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Quaisflottants installés à St-Jean
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lls étaient quatre spectateurs ….
qui attendirent en vain Gilles Grégoire

M. Gilles Grégoire devait prononcer une conférence à
la Centrale Catholique, jeudi soir dernier à 7 h. 30. La
foule (une façon de parler) attendit le président du
Ralliement National, durant plusieurs heures, mais en
vain. En effet, M. Grégoire ne s’est pas présenté à la
Centrale et les organisateurs de cette soirée se dirent
d'avis que le conférencier n’avait pu trouver Saint
Jean. Vers 9 h. 45 p.m. le conférencier n’était toujours
pas arrivé et notre “reporter” quitta la salle. ll serali
curieux de savoir lusqu quelle heure avancée les
quatre partisans de M Grégoire l'ont attendu !

 

L'Evêché ne déménagera pas

avant deux ans
Une nouvelle annoncée dans un

journal local à l'effet que dans
deux mois l'Evêché de Saint-Jean
aurait déménagé ses pénates à
Ville Jacques-Cartier, a semblé a-
lerter et frapper en plein coeur
une bonne partie de la population
de Saint-Jean si l'on en juge par
les appels téléphoniques reçus et
les demandes d'emplois pour les
fonctions laïques à accorder dans
le nouvel édifice.
Telle que présentée, ia nouvel-

le était fausse. Modifiée. elle n’est
pas dénuée de fondement.

Il est vrai, qu'on cherche de
plus en plus, au diocèse de Saint-
Jean, à centraliser les services ad-
ministratifs; qu'on cherche à as-
surer l'efficacité d'une présence au
sein du centre réel du diocèse. Ou
se situe ce centre? Sur la Rive-
Sud, évidemment. Mais, malgré les
nouvelles parues à date sur plu-

sieurs journaux, tant de la Rive-
Sud que de Saint-Jean, il n'est pas
sûr que l'Evéché et les services
administratifs démépagent A-

VANT 2 ANS.
Ce qui est certain, 3 date. c'est

qu’un comité étudie la question.
I] est formé de laïcs. tant hommes
d'affaires que professionnels, de
prêtres. Et, bientôt, lorsque le tra-
vail préliminaire de ce Comité se-
ra terminé, la population aura son
mot à dire, si elle le veut bien.
Sans préjuger de l'issue des re-
cherches du Comité jusqu'à pré-
sent. d'anrès les témoignages re-
cueillis il semblerait opvortun de
chaneer le centre du diocèse de
Saint-Jean.

Léo FOSTER. prêtre
Resvonsable du Bureau
d'Informations
Diocèse de Saint-Jean.

22 mai 1967.

 

Un citoyen de Saint-Jean à l'honneur
— M. Jean Granger nommésurle

Comité consultatif

 

M. Clément Vinçent, ministre de
l'Agriculture de la province de
Québec, vient de rendre publique
la liste des membres qui forme-
ront le comité consultatif qui de-
vra aider la Régie des Marchés
dans l'élaboration et l'application
des règlements concernant les
cautionnements en faveur des pro-
ducteurs fournisseurs des établis-
sements laitiers.

Un citoyen de Saint-Jean en fe-
ra partie, il s’agit de M. Jean
Granger, président de la Laiterie
Granger Frères Ltée de St-Jean.

Rappelons que la formation de
ce comité était prévue dans le bill
46 qui fut sanctionné le 14 avril
dernier. Ce bill a modifié la loi
des produits laitiers pour permet-
tre à ia Régie des Marchés Agri-
coles d'émettre des bons en faveur
des marchands de lait afin de ga-
rantir le paiement des producteurs
fournisseurs de lait.
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REGIONALEDES JEUNES CHAMBRES

Yves Marin élu président
@ ON DEMANDE DES

ROUTES à 4 VOIES

La régionale des Jeunes Cham-
bres des Cantons de l'Est, compre-
nant les villes de Granby, St-
Jean, Iberville, St-Hyacinthe,
Sutton, Cowansville, Farnham et
Sherbrooke réunie en congrès à
Granby, en fin de semaine der-
nière a décidé de faire des obser-
vations au gouvernement provin-
cial afin d’obtenir la transforma-
tion de la route 1, Granby-Mont-
réal, la route 17, Frélighsburg, I-
berville et toutes les autres rou-
tes à voies de la province de Qué-
bec pour que ces routes deviennent
à quatre voies.

Depuis plusieurs années, les
routes à 3 voies ne suffisent plus
à la densité de la circulation. Ces
routes qui ont fait a manchette
des journaux régulièrement pour
le grand nombre d'accidents mor-
tels enregistrés sont condamnés
par les organismes de sécurité.

LES ELECTIONS

M. Yves Marin, président de la
Jeune Chambre de Saint-Jean-I-
berville a été porté à la présidence
de la Jeune Chambre régionale

   

A

- Les autres membres de l'exécutif

dente, de Farnham,

Le ministère des Trans- “
ports, division des canaux
du Québec, est à préparer
des quais flottants et des
poteaux d'amarrage qui
seront placés à l'intérieur
du canal Chambly, côté
est, depuis la rue Foch jus-
qu'à la rue St-Georges.

C‘est ce que M. Gérard Mi-
chaud, ingénieur, a répondu
à une lettre adressée au Mi-
nistère des Transports par le
maire L.N. McMillan.

Présentement, des travaux
de creusage sont commencés
afin d’avoir la profondeur dé-
sirée pour l’amarrage des em-
barcations. Un plan montrant
les emplacements disponibles
le long du quai peut être exa-
miné au bureau du Surinten-
dant du Canal Chambly, à
Chambly. le prix pour ces
emplacements a été fixé a
$10 par année. Les embarca-
tions devront avoir moins de
25 pieds puisque chaque em-
placement mesurera 25 pieds
linéaires. La chaine (boom)
aura quatre pieds de largeur.
A noter que les embarcations
seront placées le long du quai
du sud au nord et non de l'est
à l'ouest.
On peut réserver un em-

placement en s'adressant au
bureau du Surintendont du
Canal, à Chambly.

PROMENADE

Le Ministère des Transports
projette aussi de faire instal-
ler très prochainement de
nouveaux lampadaires le long
de la promenade entre la ri-
vière Richelieu et le canal
Chambly. On fera aussi des
travaux de terrassement et
des bancs seront installés.

Un autre accident mortel à St-Jean
— Une résidente de Farnham perd la vie

à Sainte-Brigide

Décidément la main de la mort semble s’acharner
sur la route 40 dans la municipalité de Sainte-Brigide,
dans le comté d’Iberville, car depuis quelques semaines
cette artère fort achalandée a été le théâtre de plusieurs
accidents graves qui, à chaque fois, devait ravir des vies.

Au cours de la dernière fin de
semaine, le tout n’a pas fait ex-
ception à la règle car une auto
que pilotait M. Ronald Paradis, âgé

 

de 22 ans, et demeurant à Famham,
s'est écrasée sur un ponceau en
bordure de la route 40 qui relie
Ste-Brigide et Farnham. L’épouse

ES

Les Conservateurs à l‘oeuvre
Mardi soir, les conservateurs tenaient une réunion à Saint-Jean pour former une Assocle-
tion conservatrice du neuveau comté de Saint-Jean. On peut apercevoir sur notre
Me Claude Trudeau, secrétaire général de l'organisation conservatrice, M. Gilles Paquette,
trésorier de l’associlation centrale, M. Crevier, vice-président et trésorier de l'organisation,
M. Rodrigue Bourdages, organisateur en chef, M. Paul Beaulieu, deputé conservateur, M. ie

juge Roland Tremblay, président de l'association conservatrice du
Papillon, président de le jeunesse conservatrice.

de ce dernier fut très grièvement
blessée et devait succomber à ses
blessures quelques minutes seule-
ment après son arrivée à Jhôpital
de Saint-Jean.
L’accident s’est produit vers les

3 h. 45 p.m. et l'auto de marque
Pontiac 62, est considérée comme
une perte totale. Ce sont les agents
Marc Germain et Jacques Hardy,
du détachement de la PP de Saint
Jean qui effectuérent les constata-
tions habituelles et l’agent enquê-
teur Jean-Claude Simard, du même
bureau mène l’enquête qui détermi-
nera les causes exactes de l'acci-
dent

comté, et M. GuyM.
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Grave accident à Saint-Jean
— Un adolescent de 14 ans repose entre

la vie et la mort
— Il était à bicyclette avec un copain

Deux jeunes étudiants de la wé-
gion de SaintJean ont connu la
mort de près vers les 6 h. 35
p.m. mercredi dernier lorsqu’une
auto que pilotait M. Denis Senécal,
âgé de 23 ans, et demeurant au
243 rue Notre-Dame a Saint-Jean,
heurta la bicyclette que conduisait
le jeune John Wallet, 4gé de 15
ans, fils de M. et Mme Ken Wal-

let, du rang Richelieu à St-Jean;

heureusement ce dernier n’a subi

que de légères contusions à une
jambe, son état n’inspire aucune
crainte; quant à son compagnon
de voyage, le jeune Brian Wood,
âgé de 14 ans, fils de M. et Mme
Brian Wood, du rang Richelieu à
Saint-Jean, il fut moins chanceux
et fut très sérieusement blessé.

Entre la vie et la mort

L'accident s’est produit à l’angle

LE RICHELIEU

du boulevard du Séminaire et de

la rue St-Louls à St-Jean. Selon
le rapport policier, le jeune Wogd
souffre d’une fracture ouverte du
crane, et de contusions multiples
tant internes qu’externes. Méme
après une délicate intervention
chirurgicale au cerveau, les mé
decins de l'hôpital Children Me-
morial de Montréal désespèrent
de lui sauver la vie.

Impact inévitable
Au moment de la tragédie le

conducteur de l’auto circulait sur

la rue St-Louis en direction est-

ouest, lorsque soudainement il

aperçut la bicyclette et malgré
un long freinage la collision a été
inévitable, car la chaussée était
très glissante par suite de la pluie.

C’est le constable Gustave Rous-
seau de la Sûreté locale qui ef-
fectua les constatations d’usage.

ond de
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Nos juges parlent @ -
Depuis à peu près toujours, il n'était pas coutumier

d'entendre nos juÿes des différentes cours exprimer leurs

proprement dits. Mais voilà que, depuis quelque temps
et nous devons nous en réjouir, plusieurs juges ne croi.
gnent pas de faire des mises en garde quant à la viola-
tion des lois.

| opinions clairement, excepté dans leur jugement de cour

i A Québec, la semaine dernière, par exemple, le vi
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juge en chef Thomas Tremblay, de la Cour des Sessions
de la Paix, lors d‘une allocution prononçée lors de l'as-

sermentation d’un nouveau juge, a soulevé des vérités
douloureuses de notre époque, soit les difficultés que
traverse la justice, l‘augmentation alarmante de la cri.
minalité. Il a plus particulièrement insisté sur le déclin
rapide des convictions religieuses, la violation ouverte des
lois. Et au sujet du déclin des convictions religieuses, le
juge Tremblay a dit qu'il n’y a pas d'espoir de réhabili-
tation pour celui qui ne croit plus à aucune valeur spiri.
tuelle. Même s’il faut reconnaître les efforts qui se font
pour réhabiliter les criminels, la plupart reviennent ré-
gulièrement devant les tribunaux. C'est donc un vérita.
ble mouvement de "’respiritualisation” qu'il faudrait en-
treprendre, surtout chez les jeunes. Selon le juge Trem-
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Jeudi à 9 h. 15 p.m.:
Auto vs garde-fou:

un blessé
Une spectaculaire embardée

s'est produite vers les 9 h. 15 p.m.
jeudi dernier lorsque l’auto de
marque Valiant convertible 1964
que pilotait Mile Micheline Hébert,
du 822, rue Mercier à Iberville
qui se dirigeait sur le pont Gouin
alla donner contre le garde-fou.
Sous la force de l'impact, Mlle
Hébert fut légèrement blessée au
genoux droit et à la bouche et
dut être transportée à la Clini-
que d'urgence de l'hôpital Saint-
Jean, afin d’y recevoir les pre-

miers soins. L’auto en question a
subi des dommages matériels as-
sez considérables et c’est l’agent
Gustave Rousseau, de la Sûreté
locale qui se chargea de faire les
constatations habituelles.

Mercredi soir vers

les 8 h. 40:

Un autre hélicoptère
en difficulté

Après la tragédie de St-Hubert,
voilà que la paisible petite muni-

cipalité de Mont Saint-Grégoire
dans le comté d’Iberville a été le
théâtre au cours de la sotrée de
mercredi dernier d’un spectacle
assez inédit alors qu’un hélicoptè-
re de l’Aviation Canadienne en
provenance de la Base de Saint-
Hubert, a réussi à se poser sans
encombres, vers les 8 h. 40 mer-
credi soir dernier sur la ferme
de M. Léopold Benjamin, située
dans le 4e rang. Les trois avia-
teurs qui prenaient place dans
l’appareil s’en sont tirés indem-
mes.

D'après le rapport fourni par
les agents du détachement de la
PP de Saint-Jean, il appert que
l'appareil revenait de Farnham
et se dirigeait vers St-Hubert, lors-
que les occupants s’aperçurent
soudainement que des flammes et
une senteur de gaz provenaient de

l’intérieur de l'hélicoptère en
question; c’est alors que l'on ten:
ta de se poser afin d'éviter une
deuxième tragédie comme St-Hu-
bert en avait été le théâtre quel
ques jours auparavant.

N va sans dire qu’immédiate-
ment une enquête a été instituée
par le détachement de la PP de
Saint-Jean afin de connaître les
causes de l'incident

En fin de semaine:

Congé très calme

A part deux accidents dont un
mortel le détachement de la PP
de Saint-Jean rapporte que le der-
nier long congé de la fête de la
Reine s’est déroulé dans la plus
grande tranquillité à tous points
de vue. Il en est de même pour
la Sûreté locale, le département
des incendies et le département
des enquêtes criminelles.

Dernière heure
En dernière heure, nous ap-

prenions que les agents du Dé-
partement des Enquêtes Crimi-
nelles de la Sûreté Municipale de
St-Jean tentent d’élucider pré-
sentement les circonstances en-
tourant un vol par effraction
perpétré au cours de la derniére
fin de semaine a la station de

service “Fina” situfe à l'angle
de la rue St-Joseph et du bou-
levard du Séminaire à St-Jean.
Les malfaiteurs ont réussi à

enfoncer une porte pour ensuite
se diriger vers une distributrice
à cigarettes et y dérober son
contenu.

blay, ce serait commencer par la base plutôt que par le
sommet.

Et dans un autre ordre d'idée, mais qui touche éga-
lement les convictions religieuses, le juge en chef Frédé-
rick Dorion, de la Cour Supérieure du Québec a déclaré
dimanche, que c'est un devoir pour les catholiques qué-

becois d'exiger la confessionnalité à tous les niveaux de
l'enseignement. Il a souligné que s’il est opportun de res-
pecter ceux qui ne partagent pas la foi catholique, “il
importe que l'on respecte aussi nos propres convictions.”

Le juge Dorion s’est interrogé sur les raisons de tout ce
‘“tintamarre” actuel au sujet de la confessionnalité, no-
tant que dans un milieu essentiellement catholique la
question ne devrait même pas se poser. “On parle d'en-
seignement aux juifs, aux protestants, aux athées, a-t.il

dit, quoi qu'il en soit, tant que je serai là, il ne sera ques-
tion que les crucifix disparaissent du mur de l’école,
face aux témoins”.

Que les juges continuent, à l’occasion, ‘d'exprimer
leurs opinions. Nous devrons les écouter. lls ont sûre-
ment autant de ‘jugement’ que les frais émolus qui se

leur accorder une plus grande liberté.

—Q
.

Avis aux intéressés ©
Les intéressés! oui, ceux-là qui seraient tentés d'imi-

ter les gestes des cinq émeutiers qui ont brisé tout ce qui

leur tombait sous la main à la prison locale, un jour du
mois d'avril dernier. Et pour une raison qui était le
fruit de leur imagination. Imaginez-vous, qu’ils avaient
vu passer un gardien avec une rôtie dans une assiette
et qu'ils ont cru qu’un des prisonniers avait un régime
à part, ce qui a été prouvé comme étant absolument
faux. Les cinq ont été condamnés à quatre ans de péni-
tencier en plus de la sentence qu’ils expient actuellement
pour un autre crime.

 

—

Troisième et dernière ©
Le secrétaire général aux Nations-Unies, U. Thant,

croit le monde au seuil d'une troisième guerre mondia-
le. Le "New York Times” estime qu’il mérite d'être écouté.
La crainte d'une troisième et peut-être “dernière” guerre
mondiale atteint lentement l’homme de la rue qui ose
penser que "ça va finir par s'arranger”. Tant mieux.
En attendant, suppliens pour que cette “fin du monde”
soit retardée jusqu'après l'Expo que je n’ai pas encore

  
Plan élaboré en cas d'urgence

Les chefs de police du groupe de la Zone 841 de la Protection Civile se sont réunis, ré-
cemment pour trovailler à l'élaboration d'un plan de policiers en cas d'urgence. Sur la
photo, de gauche à droite, M. Paul Charette, conseiller technique de la Protection Civile
a Québec; M. Guy Vandelac, directeur adjoint de la zone 8, à Montréal; M. J. Alexondre
Houle, chef de police d'Ibervilie; M. Alain Dufresne, chef de police de Saint-Luc; M. Y-
ves Alix, chef de police de Marieville; M. Georges Perron, chef de police de Bedford; M.
Antonin Rochelieu, chef de police de Farnham; M. Normand Meunier, coordinateur du grou-
pe 841; le directeur J.T.A. Charron, de Saint-Jean et M. Conrad Racine, chef de police de
Locolle.

4 ans aux trouble-féte de la prison
Escortés de quatre agents de la

PP, les cinq trouble-fête, en l'oc-
curence, Jean-Louis Ouellet, Andre
Huot, Gérard Tremblay. Jean-
Luc Giroux et Gilles Brunelle,
ont compearu mardi metin au Pa-

lais de Justice de St-Jean. devant
le juge André Régnier, afin de
recevoir leur sentence concernant
une accusation de méfaits publics
commis à le prison commune de
St-Jean, le 9 avril dernier, les

dommages matériels causés du-

rant le grabuge s'élèvent à près
de $3.000.

Furent endommagés par les

fauteurs, quatre calorifères. un la-

visitée.

vabo, une toilette, une prise de
courant électrique, 13 fenêtres, une
couverture de laine et une porte
en bois.
Les cinq fauteurs après avoir

tous reconnu leur culpabilité ont
vu le juge déclarer ce qui suit:
“Le 9 avril dernier vous vous ê-
tes rendus coupable de méfaits
publics en déteriorant la propriété
de la prison commune de St-Jean.
Vous avez causé des dommages
pour une valeur de $2570 et vous
avez refusé de remettre vos usten-
siles dont vous vous êtes servis
pour le déjeuner: en plus vous a-
vez causé du t .

C'est alors gue les autorités pour
vous punir vous ont mis au pain
et à l'eau, car vous aviez décidé
de vous faire justice vous-mémes;

| jettent à plat ventre sur tout ce qui peut contribuer à

Bernard BEDARD
ie

vous avez cru que vous étiez les

victimes d'une injustice parce que
vous avez vu un gardien passer
avec une rôtie et que vous croyies
qu'un prisonnier jouissait dun
traitement de faveur, et tel n’é-
tait pas le cas. La Couronne 8
exigé cinq ans d'emprisonnement
pour chacun de vous; mais je dois
tenir compte de votre jeune âge.
Dans les circonstances, je Vous
condamne à quatre ans d'empri-
sonnement chacun, purgés non-
concurremment avec vos autres
sentences car tous vous avez des
dossiers assez chargés. Vous avez

agi comme des incorrigibles, vous

vous êtes conduits comme de
vrais sauvages en ‘agissant de la

sorte." de conclure le
en rendent le sentehce.
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Dans la préparation de leurs projets
 

LE RICNELIEU

Les régionales devront tenir
compte du budget du ministère
Le ministère de l'Education avi-

sait dernièrement la régionale Ho-
noré-Mercier que l'étude des es-
quisses préliminaires de la future
polyvalente d'Iberville était com-
plétée. La deuxième phase de l'a-
vant-projet débuterait incessam-
ment pour être présentée à Qué-
bec le 31 mai.
Par la même occasion, le minis-

têre informe cependant la régio-
nale que dans toutes ces proposi-
tions d'esquisses. les architectes
devront tenir compte de projets
acceptables pour le budget dont
dispose le ministère. Autrement,
certaines régionales se verront
privées de polyvalentes ou le re-

maniement des projets pour les
rendre plus acceptables financière-
ment en retarderait d'autant plus
l’éxécution.
Le budget prévu pour la polyva-

lente d’Iberville est de l'ordre de
$2.800,000 pour la construction et
les équipements fixes dont les con-
trats ont été donnés avec la cons-
truction. Les autres aménagements
et les dépenses incluant la forma-
tion professionnelle dépasseront

ce budget. Par ailleurs, le minis-
tère a subventionné de $3,036,000
cette future polyvalente. Cette
subvention ne serait toutefois qu'-
une auxiliaire qui permettra à la
régionale de se rendre sur le mar-

ché de l'emprunt. Cette somme se-
rait réajustée par la suite.
LA POLYVALENTE

DE FARNHAM

En ce qui concerne la polyva-
lente de Farnham, on en est en-
core au stage des plans et un tra-
vail de coordination qui a débuté
le 28 avril devrait se terminer le
16 juin prochain.
Moment fixé pour l'acceptation

définitive des plans. Déjà la ville
de Farnham a pris option sur un
terrain jugé adéquat à son érec-
tion. Du moins comme site, car la
ville entreprend actuellement des
démarches pour se procurer le ter-
rain adjacent.

 

La régionale aurait ses
dix locaux manquants
Apres deux vaines tentatives du

côté du ministère de l'Education,
la régionale Honoré-Mercier, A'a
pas obtenu la permission de met-
tre sur pied les vingt locaux pré-
fabriqués indispensables à sa fu-
ture clientèle scolaire.
Le ministère n'accepte toujours

que dix locaux, ce qui d'après les
commissaires s'avérera insuffisant.
La régionale tentera de faire ac-

cepter au ministère ce qu'elle con-
sidère actuellement un projet de

nature à jui procurer ces locaux
indispensables.
En effet, la maison Déseurdy et

Frêres se dit prête à assurer le
financement de ces dix classes
préfabriquées qu’on lui rembour-
serait à l'aide d’un bail de loca-
tion de cinq ans. Le ministère ne
semble pas à l’encontre de la sug-
gestion, mais à la régionale on
tend toutefois à leur faire ratifier
avant de prendre toute décision
en ce sens.

 

400 élèves pour le secondaire V
Le directeur des études de la

régionale déclarait jeudi dernier
qu’il attendait 400 élèves pour
remplir les cadres du secondaire
V. Ce nouveau cours de 12e année
remplacera le CPÆS. maintenu
jusqu'ici mais, guère encouragé
par le ministère. Le secondaire V
renfermerait les éléments néces-
saires à la promotion immédiate

de l'élève au collégial.
Près de 400 élèves sont atten-

dus pour septembre prochain dans
cette section au lieu de seulement
245. Ce qui, de Tavis du directeur
des études, mettrait les élèves un
peu plus à l’étroit que cette an-
née. “Avec vingt nouvelles clas-
ses, nous n’en n’aurons pas de
trop.” a souligné M. Langeller.

 

La régionale s‘entraîne à la polyvalence
Dans les années , l'école

des Métiers recevait et collaborait
à l'initiation au travail des élèves
de la régionale.
En raison de l'augmentation

considérable des élèves, il n'est
plus possible de les recevoir dans
les locaux de l'école. La régionale
devra donc se procurer des locaux
spéciaux, où J'école des métiers se-
ra disposée à offrir encore les
services de ses professeurs.
En ce sens, la régionale pren-

drait des dispositions pour louer la
grand salle de la Palestre.

Cependant, M. Augustin Robi-

chaud. président de l'école des

métiers a expliqué aux commissai-

res, qu'il semblerait possible que
dans un avenir rapproché, les é-
coles des Métiers n'aient plus l’au-
torisation du ministère de louer
leurs locaux aux régionales. Ces
dernières devront donc s'entraîner
tranquillement ÿ la polyvalence.

 

La régionale Honoré-Mercier
aura ses armoiries
Après une trentaine de révisions

et la quatrième correction d’un
projet d'armoiries pour la régiona-
le Honoré-Mercier, les commissai-
res choisissaient enfin, jeudi der-
nier, l'écusson qui représenterait
le mieux par ses symboles, les as-
pirations de cet organisme éduca-

tif.

ETATIIIa

“Savoir pour servir” devise pro-
posée par l'abbé Jean-Paul Géli-
nas, héraldiste, à qui fut confié la
tâche de créer ces armoiries, au-
rait d’après lui un sens de projec-
tion vers l'avenir. On sait que l’u-
ne des premières devises “Amour
et Souvenir” avait également re-
tenu l'attention des commissaires.

EYETed GENERALES

62, rue St-Jacques
Saint-Jean

Nous représentons aussi

Travelers Insurance Co.

Tél. 347-7585

L'abbé Gélinas, assistant-pas-
teur de la paroisse anglaise en
formation de St-Vincent, Québec,
ainsi que professeur de théologie
sur la mariage au Mary Mount
College 4 Ste-Foy, s’oocupe depuis
1956, de science héraldique.

 

Décès de M. J. Bariteau

maire de Ville Lemoyne
Dimanche le 21 mai est décédé

subitement M. Jean Bariteau. Il

occupait le siège de maire de Vil-

le Lemoyne depuis 14 ans et fai-

sait partie du Conseil depuis 1950;

il avait été aussi marguillier de la

paroisse St-Josaphat.

Ses funérailles ont eu lieu mer-
credi matin en l'église de St-Jo-
saphat.
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Le calendrier scolaire

remanié pour 1967-68
Un nouveau calendrier scolaire,

relatif aux éléves qui poursuivent
leurs études de façon continue et
non aux enseignants, sera en vi-
gueur pour 1967-68. Il sera établi
pour le cours élémentaire et secon-
daire public, c.-à-.d. de la mater-
nelle ou de la première année à la
douzième inclusivement. La dou-
zième commerciale régulière ou
spéciale, le cours préparatoire aux
études supérieures (COTES). les
belles-lettres ou secondaires V.
ainsi que les cours de métiers et la
préparatoire au cours technique
qui sont pour les fins du calen-
drier en question considéré com-
me de niveau secondaire.

Le calendrier scolaire comporte-
ra 200 jours au lieu de 212 dans le
calendrier présentement en cours.
L’année scolaire répartie sur trois
trimestres, à Noël. à Pâques et
deux périodes prolongées de re-
pos.

Par ailleurs, ce calendrier ré-
duira de 14 à 10 les congés fixes
et augmentera de 8 à 10 les con-
gés mobiles. Un congé mobile ad-
ditionne]l est également prévu à
l'occasion de journées pedagogi-
ques tenues par les syndicats des
enseighants, de concert avec leurs
commissions scolaires respectives.
Les dates des congés fixes pour

la prochaine année scolaire sont
les 4 septembre (Fête du Travail),
25, 26, 27, 28, 29 décembre (Noël),
les 15 et 16 avril (Pâques). Les
cours débuteront le matin du 5
septembre pour se terminer le 21
juin 1968 au soir.
Donc 79 jours de classe au pre-

mier trimestre (septembre à dé-
cembre) 63 au deuxième trimestre
(janvier à mars) et 59 au trois-
ième trimestre (avril à juin).
Les congés mobiles sont des con-

gés autorisés, dont la date peut
être déterminée par la Commission
Scolaire régionale ou locale si cet-
te dernière ne fait pas partie d’u-
ne régionale. Ils peuvent être ac-
cordés pour les fêtes religieuses,
patriotiques ou la prolongation
des vacances de Noel ou Pâques.
Tls seront déterminés par la Com.
Scolaire régionale après consulta-
tion avec Je bureau des délégués,
des représentants des associations
professionnelles d'enseignants,
ainsi que des institutions scolaires
suscentibles d'être affectées par
le calendrier scolaire.
Le calendrier des congés mobiles

prémaré par les commissions sco-
laires devra parvenir avant le ler
juillet 1967 à la direction générale
de l'enseignement élémentaire et
secondaire et au ministère de l'E-
ducation.

 

LE 29 MAI

M. Lesage dansle comté de Missisquei
Le chef du parti libéral du Qué-

bec, 1'hon. Jean Lesage, complète-
ra le 29 mai, une autre étape de
la tournée des comtés de la pro-
vince entreprise au début de fé-
vrier. Il visitera alors le comté de
Missisquoi.

5 h: Conférence de presse, au
restaurant l'Opéra, à Farnham

(route 7, face au camp militaire)

8 h. pm.: Rencontre avec les li-

béraux du comté, à Berford, en la

salle de l'école St-Damien.
 

    Éd

La délinquance juvénile c'est l'affaire de tous
Ce sujet crucial à notre époque a été débattu lors du souper annuel du Club Optimiste de
St-Jean. De gouche à droite: Me Jacques McNulty, publiciste du club; l'honorable juge
Yvette Dusseault Mailloux, de lo Cour du Bien-Etre Social; M. Cloude Payette, president
Optimiste de notre ville; 1'honorable juge en chef de lo Cour du Bien-Etre Social Jean-
Paul Lavallée, conférencier d'honneur; M. Roger Fortin, président du Comité des Voies
et Moyens du club Optimiste de St-Jean; son collègue, M. Roymond Jérome, président du
Comité de l'aide ou petit gars.

  

OFECTION

Pour vous

Pour vos biens

Pour votre famille

&

JEAN PAYETTE
tél. 348-3675

(compte-rendu dans la prochaine édition).

Oui, CONFIEZ VOS ASSURANCES à ceux

que vous connaissez bien

tél. 346-6491
F-R. LEFEBVRE

tél. 346-4507 
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Une bataille

inutile

de clans

LE RICHELIEU

Ce n'est pas nouveau qu'au pays du Québec

la manie de discuter, de se chicaner, de susciter

procès par-dessus procès, ait permis aux autres

de prendre la “part du gâteau”. On a d'ailleurs

souvent dit de nous que nous étions un peuple de

plaideurs et tout ce que nous a coûté en bénéfices

différés, en avantages perdus cette triste manie

ne nous en a guère corrigés.

Le fait scolaire à Saint-Jean et dans la région

illustre bien, hélas, cette regrettable mentalité; et

cet exemple concrétise de semblables situations qui

trop souvent se répètent, ici et là, sur des plans

divers, dans une foule de municipalités ou de pa-

roisses. Tantôt on se chicanera sur le site de l'église

paroissiale et on se chicanera si bien et ‘si long-

temps que le projet restera gelé des mois et des

années parfois; n‘a-t-on pas déja vu, près de chez

nous, des chrétiens quitter leur Eglise plutôt que

d'accepter le rejet de leur opinion. Tantôt autour

du projet d'un ouvrage municipal, pour des pré-

textes futiles ou pratiquement inavouables on se

chicanera tellement que l'exposé du but ultime du

projet en sera faussé et la réalisation rejetée ou

longuement suspendue. Il ne faut pas reculer bien

loin dans notre histoire pour en trouver des exem-

ples frappants.

Actuellement, à la Commission scolaire de St-

Jean le même drame se joue autour d'une polyva-

lente pour ne prendre que ce cas précis. Du nord

et du sud montent des voix pour dire aux respon-

sables, qu’une telle école doit être placée ici plu-

tôt que là. Bien intentionnés ces défenseurs du

droit commun? mus par des intérêts personnels?

pantins de clans à visées politiques? eux-mêmes le

savent mieux que nous et il ne m'appartient pas

de les juger. N'empêche que bloqués par de telles

polémiques, notre organisme scolaire tire de l’ar-

rière.

Il fut un temps où la Régionale Honoré-Mercier

était en tête de liste; elle accuse actuellement, en

certains domaines, un retard sensible... un retard
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qui démoralise. 11 peut difficilement en être autre.
ment.

Toutes ces discussions, toutes ces polémiques ne

peuvent pas ne pas influencer les opinions des com-
missaires et en quelque sorte paralyser leur déci-

sion.

Québec, par ailleurs, attend habituellement que
le calme se rétablisse, que ‘le cessez-le-feu” soit

bien observé avant d'intervenir dans des domai-

nes où là controverse se prolonge et s'envenime.

il en fut de même, quand on voulut fondre les

deux Commissions scolaires de Saint-Jean, la déci-

sion ministérielle s'est faite attendre jusqu'au jour
où les divers clans se furent mis d'accord.

Il en sera de même cette fois encore. Tant que

les belligérants continueront de se chamailler, de

traîner leur point de vue et leurs ambitions de-

vant les tribunaux et la place publique, l'école poly-

valente et tout autre projet semblable resteront

des ‘possibilités à venir”... et les élèves devront se

contenter de la médiocrité du présent.

Faut-il espérer que les groupes actuellement en

guerre abandonneront bientôt leur controverse,

l'expérience du passé nous permet d'en douter.

Pour sortir de ce malheureux “statu-quo”, il fau-
drait susciter une autre atmosphère. ll faudrait faire

appel à tous les organismes sérieux qui sont ou-
verts aux problèmes scolaires, et développer avec

eux un climat serein, plus progressif, plus enri-
chissant.

Il faudrait convoquer, au plus tôt, un petit “Loc

à l'Epaule” et faire le point une fois pour toute.
Ce presque “virage à gauche” — ou ‘à droite”,

comme on voudra — devient urgent. Il faut sortir de

ce climat de tension.

Les commissaires conscients de leurs responsa-

bilités, vous diront qu’ils ont besoin de se dégager

de tous ces tiraillements et de s'appuyer sur une

collaboration positive et sérieuse pour progresser

dans leur rude besogne.

Paul L'ECUYER

  

BLOC-NOTES

DEUX EXEMPLES DE COURAGE

Le Chanoine Lionel Groulx vient de

mourir. ll aura laissé derrière lui une

trainée d'érudition, de nationalisme et

de retour sur le passé. Qui n'a pas vu

le vieillard sympathique exposer ses

idées devant un écran de télévision ou

qui n’a pas lu l’un ou l’autre de ses

nombreux écrits. L'influence de cet

homme s'est sûrement fait sentir dans

un Québec qui se cherche depuis long-

temps et qui ne trouve pour se satis-

faire que des palliatifs inacceptables.

M. Groulx aura eu le mérite de faire

sentir aux québecois qu'il croyait en

ces énormes possibilités du Québec, et

il aura présenté l'image de celui qui

—LE RICHELIEU
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s'interroge sur les données actuelles

d'un pays (sans perdre pour acquis

que telle solution est inacceptable à

l’avance).

La veille du décès du chanoine

Groulx, la France célébrait le 40e an-

niversaire de la traversée de l’Atlanti-

que de Charles Lindbergh. Lindbergh a

suscité, à l'époque, une marée d'admi-

rateurs qui n'en revenaient pas de

constater qu'un hommeet un vieil avion

avaient réussi l’impossible, ou du moins

ce qu'on croyait tel. Lindbergh fut, à

n’en pas douter, l’un de ces héros qui

se retrouve de façon disparate à cha-

que siècle, l’un de ces hommes dont la

volonté semble indomptable, qui ne

reculent pas devant l'obstacle qui se

présente, si difficile à franchir que soit

cet obstacle. Les anciens disaient, en

parlant de ces volontaires téméraires,

qu’ils avaient du sang de boeuf dans

les veines. L'expression est sûrement

imagée, mais elle note surtout la ro-

reté de tels hommes. À croire qu'ils

auraient été forgés d'une autre con-

texture que celle des autres hommes,

qu'ils seraient destinés, dès le début,

à une destinée extraordinaire.

Le courage fut toujours la qualité

marquante des chefs de file. On n'a
qu'à songer aux développements dans

les domaines scientifiques et on ne peut

conclure à autre chose. Il ne s'agit pas

d'abord d’une question d'intelligence,

mais de volonté tenace, presque hu-

maine. Les premiers courriers par avion

demandaient aux hommes qui s’y

acharnaient une énergie s'inspirant de

la folie: les cosmonautes du XXe siècle

sont de la même trempe.

Lindbergh fut sûrement un homme

courageux. L'exploit de 1927 a mar-

qué un pas dons le développement des

lignes aériennes entre l’Amérique et le

vieux Continent. Mais au delà d’un ex-

ploit, il s’est agi d’une victoire de l’hom-

me sur la machine qu'il tentait de con-

trôler, une victoire sur les éléments

extérieurs, une victoire sur lui-même.

Le chanoine Groulx a connu, dans

son domaine, la même expérience des

découvertes. Son travail acharné et

constant n'aura pas eu le reluisant d'un

exploit spectaculaire, mais M. Groulx

fut quand même un géant dans sa

sphère, un homme qui n'a pas craint

d'orienter sa vie sur des questions his-

toriques,  constitutionnelles qui exi-

geaient de longues recherches.

Le joueur d'arrêt-court des Yankees

de New-York, Tony Kubek, avait dit,

à la suite d’une série mondiale, que ses

exploits ne valaient pas une journée de

travoil d'un scientiste enfermé dans son

laboratoire. Et pourtant les foules occla-

ment rarementcelui qui consacre sa vie

a la recherche, surtout s'il a le “mal-

heur” de ne pas parvenir à une dé-
couverte sensationnelle. Pourtant, la
valeur demeure, tout aussi grande.

On peut regretter que trop peu
d'hommes possèdent une emprise sur
eux-mêmes, assez forte pour simple-
ment pousser à lo limite leurs capaci-
tés de travail et de recherche.

Jean BEAUDRY

    Ne vous en faites pas...

Vigneault a bien raison: ‘Mon pays.

c'est l'hiver . . .

xxx

Et cet hiver, pense-t-on, se prépare à

passer l'eté au Canada . . .

xxx :

Les grands journaux nous donnent l'im-

pression que Charles et Daniel s'en sont

contés des contes à Paris .. .

xxx

Lundi soir. c'était la parade d'ouverture

de la saison otéjiste des trois fois vingt ans

xxx

On dit que les terrains de jeux sont de

moins en moins fréquentés par les enfants

xxx

Les plus âgés ont relevé le défi . en

se préparant à la relève.

xxx

Nos gens sont fort intéressés à fêter le

centenaire de la Confédération, et la preu-

ve ...

xxx

Entendu cette semaine: “J'ai vu hier

soir lé programme télévisé du 325e anniver-

saire de la Confédération . . .

xxx

Les Conservateurs ont formé une asso-

ciation pour le nouveau comté de St-Jean.

xxx

Sans doute qu'ils veulent “conserver”

leur place et faire “trembler” les libéraux.

xxx

A l'Expo, les foules continuent à abon-
der, et ce n'est qu'après plusieurs heures

d'attente que certains baissent ‘pavillon’.

xxx

C'est Jack Kraus qui a dit: l'inflation.

c'est la ‘peine capitale”.
xxx

Gordon doit avoir trouvé pas mal “dry”
l'attitude de son chef Pearson à son égard.

xxx

Les Etats-Unis ont choisi de déléguer un

timbre-poste ni plus ni moins, pour sè

journée oficielle à !Expo.

NORBERT
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DIMANCHE 28 MAI

Messe rythmée à St-Edmond
L'esprit qu: ammait le Concile

Vatican II doit nous inspirer un
esprit de renouveau et de plus
grande conviction pour notre vie
chrétienne Voilà pourquoi dans
la Liturgie. tous nous devons être
continuellement en recherche pour
que nous soyons vraiment vivants

et joyeux lorsque nous rendons un
culte à Dieu.

C'est pourquoi le 28 mai. di-
manche, à la messe de midi. ceux
qui le désireront, pourront assister
4 une messe nouveau genre appe-
lée ‘Messe rythmée” et non pas
messe à gogo comme certains o-
sent le prétendre. Cette messe est
empreinte de dignité et nous som-
mes en mesure d'affirmer qu'elle
est une louange à la gloire du
Christ.

Il est à noter que cette messe

n'est pas un spectacle. ceux qui y

ont assisté ont pu constater que

cette messe nouveau genre nous

permet de prier avec plus de fer-

veur et d'élan spirituel. C'est pour-
quoi au cours du mois de juin,

tous seront appelés 3 une partici-
pation plus active à cette nouvel-
le liturgie.

C'est avec réjouissance que nous
constatons ce renouveau, au sein
de la liturgie dominicale T) est à
souhaiter que chaque paroisse
s'inspire de ce renouveau liturgi-
que, et que d'un seul coeur le peu-
ple en marche vers son Divin Mai-
tre entonne l'Hymne Eucharistique
dans un rythme d'allégresse.

La population est donc invitée.
à assister à cette messe, dimanche
le 28 mai, à midi, en l'église de
la paroisse St-Edmond. Ceux qui
voudront faire des commentaires
constructifs, seront toujours les
bienvenus. Quant à ceux qui n'ai-
meraient pas ce renouveau liturgi-
que, nous leur demandons de res-
pecter Wopinion de ceux qui y
voient ou y verront une meilleure
participation à la liturgie.

J. C. Jetté.

| A

 

 

DEMANDE DE

soumissions.

 

La Commission scolaire de L'Acadie, demande des soumissions pour
le transport des élèves du cours primaire pour une durée de trois

Les soumissions seront reçues au bureau du secrétaire-trésorier
jusqu’à 7 heures p.m. le 19 juin 1967. La Commission scolaire ne
s'engage à accepter ni la plus haute ni la plus basse, ni aucune des

Pour fous renseignements, veulllex vous adresser au bureau du
secrétaire-trésorier, Réal Bernier, tél. 346-9843.

SOUMISSIONS

°
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Mgr Gérard-Marie Coderre, évê-
que de Saint-Jean a reçu à diner,
mardi, 25 avril, les prêtres du dio-
cèse, jubilaires de 1967.

25 ans de sacerdoce:

RR.PP. Maurice Monty, s.j., Char-
les Lebel, o.s.s.t., Adrien Brennan,
of.m., Wilfrid Laurier, c.s.v., Louis
Jamin, f.m.i.,, Edouard Goyette, ptre.

40 ans de sacerdoce:

Euclide Gervais, s.j,, MM. les cu:
rés Jean Lequin et Charles-Edouard
Poirier.

50 ans de sacerdoce:

RP. A. Granger, fm.i.
A tous, encore longue

fructueux ministere.

Jubilé d'or de
profession religieuse:

vie et

Le 30 avril, 1967, à 4 heures p.m.,
en l’église de St-Jacques-le-Mineur,
cérémonie religieuse à l'occasion
du jubilé d'or de profession reli-
gieuse de trois soeurs, religieuses
de Sainte-Croix. Ce sont: SS. Ma-
rie-Berthe  Dérôme, Marie-Jeanne
Dérôme, Marie-Angèle Dérôme.
Un événement extraordinaire

dans la vie d’une famille et dans la
vie d’une paroisse. Félicitations aux
jubilaires.

ms
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26 Vendredi (Bl. Saint Philippe
de Neri, confesseur. — 3 cl

Gl.; (2e or. saint Eleuthèëre).
27 Samedi (Bl) Saint Béde le Vé-

nérable. confesseur et docteur.
— 3 cl. Gl; (2e or. saint Jean
I.

28 Dimanche (V) IIe après la
Pentecôte. — 2 cl. Gl.; Cr.; pr.
Trin. — IT vp. du dimanche. —
On peut faire la solennité de la
Fête-Dieu: une messe chantée
et une messe lue, ou deux mes-
ses lues: Gil: ség.; Cr.: pr.
Trin. ou Sacré-Coeur. — II vp.
de la Dédicace; sans mém.

29 Lundi (Bl) Ste-Marie-Madelei-
ne de Pazzi, vierge. — 3 cl. Gl.

30 Mardi (V.) Férie. — 4 cl. —
Messe du dimanche précédent:
(2e or. saint Félix I; pr. comm.
Ou (R.) saint Félix I. pape et
martyr: Gl

31 Mercredi (Bl) La Bienheureuse
Vierge Marie, Reine. — 2 cl. —
Gl «2e or sainte Pétronille):
Cr. pr. BVM.

— JUIN —

— Sainte Angéle de
3 cl GL

Jeudi (Blo

Merici. Vierge

 

 

A mon avis...

PAR

LÉO FOSTER, Prre

 

 
 

LE MEURTRE
FALLAIT BIEN FAIRE un peu de changement...

A lire nos petits journaux à sensations, à lire nos
quotidiens, croirait-on que le 5e commandement homi-
cide point ne sera existe encore?

Les motifs pour tuer? Ils sont aussi innombrables
que les caprices des individus.

Je I'aimais et elle ne m’aimait pas...
Je voulais m’amuser avec ces jeunes garçons: ils

m'ont résisté…

Je n'avais pas d'argent pour payer mon taxi.
La fillette m‘a résisté: je l'ai étouffée…
Je voulais savoir quel thrill on avait après un meur-

tre...
Je l'ai tué à coup de hache: il ne voulait pas que je

fréquente sa soeur…
On a mis le feu à plusieurs maisons du quartier:

il ne se passe rien ici...

On a tué le garagiste pour empocher sa caisse...

J'ai cueilli ces faits dans une seule copie de jour-
nal. Comme preuve c'est accablant. Comme raisons in-
voquées, c'est pitoyable...

On est resté adolescent devant la vie: habitué a
tout recevoir, à être gâté, on n'accepte pas les résistan-

ces, les limites que les faits et les personnes nous impo-
sent.

On ne croit plus guère à l‘esprit de sacrifice et de
mortification. On n'accepte plus l'autorité. On recherche
les sensations fortes pour se prouver à soi-même qu’on
peut bouleverser le monde établi.

Et on n'a pas fini d'en voir et d'en entendre si on
laisse les enfants s'éduquer comme bon leur semble.
Quelle responsabilité pour des parents et des éduca-
teurs ?

Léo FOSTER, ptre
 

 

Vous voulez vendre, louer, acheter?

Servez-vous des ‘Petites Annonces’

Signalez 347-7529
TIRE Nous acceptons les Petites annonces jusqu'à

du JOURNAL “LE RICHELIEU”
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Mme Albert Dion
A J'Hospice Ste-Croix. de Ma-

rieviile est décédée dimanche der-
nier à l'âge de 83 ans, Mme veuve
Albert Dion, de Saint-Jean.

Elle laisse dans le deuil sept en-
fants dont six fils et brus: Antoine
(Béatrice Leblanc), d'Iberville; AÏ-
fred (Eva Fraser), de St-Jean;
Conrad (Antoinette Boucher), de
St-Jean; Jean-Louis (Thérèse
Boudreau): Paul (Berthe Bou-
dreau); Armand (Rosé Carr); une
fille et gendre: M. et Mme Serge
Daudelin, de Saint-Jean. plusieurs
petits-enfants; ses frères et soeurs
M. Georges Lévesque, de New-
Berford: M. Emile Lévesque. de
‘Trois-Rivières: M. Antonio Léves-
que, de Montréal: Mme Alphonse
Cantin, de Montréal; Mme Berna-
dette Rousseau, de St-Jean: ses
beaux-frères et belles-soeurs: M.
Alphonse Cantin; M Joseph Lan-
dry. de Restigouche: Mmes Anto-
mo, Georges et Emile Levesque
Les funérailles ont eu lieu mer-

credi matin à 10 h. am. en l'égli-
se NDA Inhumation au cimetié-

re paroissial.

Nos sincères condoléances à ln
famille.

M. Henri Bédard
Le 20 courant est décédé subi-

tement à l'âge de 72 ans. M. Henri
Bédard de Saint-Jean

 

Outre son épouse. née Rose-Al-
ma Picard, il laisse dans le deuil
trois filles et gendres : Mme Ro-
dolphe Thibodeau (Fernande). de
Saint-Jean; Mme Frédérick Vin-
celette (Madeleine); Mme Paul-
Emile Ménard (Simone): ainsi que
10 petits-enfants et quatre arrie-
re-petits-enfants: ses beaux-fréres
et belles-soeurs: M. Léo Picard. de
St-Luc: Mme J. Boutin. de Mont-
réal: Mme Barthélémie Lecourtais.
de Ville St-Michel: Mme Elisée
Picard. de Montréal: un neveu
et deux niêces: M René Bédard.
de St-Jean: M et Mme Armand

Laurendeau: Mme Arthur Messier.

Les funérailles ont eu lieu mer-

credi malin. à 10 h am. en
l'église St-Edmond de St-Jean:
inhumation au cimetière paroissial.
Nos sincères condoléances à la

famille...

M. Alcidas Narbonne
A Saint-Jean, le 23 courant, est

décédé à l'âge de 67 ans, M. Alci-
das Narbonne.

Outre son épouse. née Laura La-
zure, il laisse dans le deuil deux
filles et gendres* M et Mme Mar-
cel Thuot (Réjeanne): M et Mme
Gaétan Bessette (Estelle) ainsi
que cinq petits-enfants: un frere

M. Arthur Narbonne: deux soeurs
Mme Ovila Choinière et Mme He-
rald Vigeant ainsi que plusieurs
beaux-fréres et belles-soeurs. pa-
rents et amis.

 

La dépouille mortelle est actuel-
lement exposée au Salon LeSieur.
114 rue St-Jacques. à Saint-Jean
Les funérailles auront lieu same-

di matin à 9 h. 30 en l'église St-
Lucien: inhumation au cimetière

paroissial.

Nos sincères condoléances à la

famille.

 

M. Raoul Lorrain
A St-Jean est décédé à l'âge de

80 ans et cing mois, des suites
d'une longue maladie, M. Raoul
Lorrain, de St-Jean.
Outre son épouse, née Alma

Granger, il laisse dans le deuil
deux fils et brus: Maurice et
son épouse Lilianne Leblanc, de
St-Jean; Georges et son épouse
Jeannette Moreau, de Longueuil:
une fille et un gendre: Mme AI-
bert Brosseau (Angéline). de Lon-
gueuil; 9 petits-enfants et arrière-
petits-enfants: deux frères et bel-
les-soeurs: M. et Mme Alphonse
Lorrain, échevin de la Cité de St-
Jean: M. et Mme Antonio Lorrain

de Montréal: deux soeurs: Mme

veuve Elphège Oligny ‘(Paméla-.
de St-Jean: Mme veuve Paul

Tremblay «Thérèse'. de L'Acadie:

ses beaux-frères et belles-soëurs
M. et Mme Cyrille Granger, de
St-Jean: M Eugene Granger: M

et Mme Philippe Granger. Mme
Aifred Granger; Mme Paul Le-
gault: M. et Mme Hector Richard
‘Antoinette Granger’
Les funérailles ont eu lien lun-

di après-midi à 3 hres en l'eglise
Notre-Dame de Lourdes. inhuma-

tion au cimetière paroissial

M. J. A. Poulin -
A St-Jean. est decédé a lage

de 84 ans, des suites d'une maladi-

M J Adelbert Poulin. il était
I'snoux de feu Marie-Anne Cham-

pagne.
Ie defunt laisse dans le deuil

dix enfants dont quatre fils et
brus et six filles et gendres: M.
et Mme Albert Poulin. de Mont-
réal: M. et Mme Vilbon Svivain
(Marguerite). de St-Jean: M. et
Mme Fernand Boucher \Marie-
Paule). de Chamblv: M et Mme

Roger Gendron (Rita), de Mont-
réal: M. et Mme Jean-Paul Paré
(Clémence). de St-Jean: M. et

Mme Jean Poulin. de Sabrevois:

M et Mme Lucien Choquette (Lu-
cille). de St-Luc: M et Mme E-

mile Poulin (Lucie Bessette). de
Ville Brossard: M et Mme Mau-

rice Berger (Yolande! d'Tberville:

M Raymond Poulin: ainsi que
plusieurs petits-enfants: un fré-

re M Cyrille Poulin. de Mont-
réal: deux soeurs’ Mmr Cléophas
Paré (Emma Poulin): Mme Fran-
çoise Tardif ‘Yvonne’. de St-
Victor de Beauce.

Les funérailles ont eu lieu sa-
medi matin 4 11 heures am en

l'église St-Gérart-Magella de St-
Jean et inhumation au cimetiere
paroissial. °
Nos sincères condoléances à la

famille.

 

Mme René Caver
A Kitchener. Ontario. est déce-

dée après une longue maladie.
Mme René Cayer. autrefois de

Saint-Jean

Outre son evoux. el'e Jaisse dans
le deui] deux soeurs: Mme Robert

Black et Mme Zelta Mitchell. deux
freres MM Arnold et Melvin

Zuch. ses beaux-frères et brlles-

soeurs Mme Leah Lewis. Mme

Flore Dunn, M et Mme Gabriel
Caver. MM Samuel ot Clarence

Cayer. de Saint-Jean Mme Y-
vonne Tervais. d'Ottawa: plu-
sieurs neveux et nieces

Ses funérailles eurent lien sa-

Med) dernier 3 Kitchener, Ont

Nos sincéres condoleances 3 Ia

famille

 

 

280, rue Jacques-Cartier

SAINT-JEAN

534, 4e rue,

IBERVILLE . 

Service d'ambulance

Locations:

—Béquilles
—Chaises roulantes

—Lits d’hôpitaux

Tél. 346-5332

 
 

LE RICHELIEU

M. Domina Morrier
Le 22 courant est décédé des

suites d'une brève maladie à l'âge

de 68 ans, M. Domina Morrier.

de St-Jean. ;

Outre son épouse, née Cécile

Dupuis, il laisse dans le deuil ses

freres. beaux-fréres et belles-

soeurs: M. et Mme Floréa Mor-

rier; M. et Mme Arsène Morrier:

une soeur et un beau-frère: M.

et Mme Wilfrid Goyette: M. Ai-

mé Dupuis et M. et Mme Joseph

Dupuis; ainsi que plusieurs ne-

veux et niêces. parents et amis.

La dépouille mortelle est actuel-

lement exposée au Salon Langlois

rue Jacques-Cartier à St-Jean.

les funérailles auront lieu à 10

h. am. jeudi à la Cathédrale de
St-Jean: inhumation au cimetière

paroissial.
Nos sincères condoléances à la

famille.

Mme R. Benjamin
A l'hôpital de St-Jean est dece-

dee des suites dune maladie, A

l'âge de 52 ans et 11 mois, Mme»
Roland Benjamin. née  Lucille
Desmarais, de St-Alrxandre

Outre son épouse, elle laisse
dans le deui} deux fils Gilles et

Claude: une fille: Monique: ses
freres. beaux-fréres et bellrs-
soeurs: M et Mme Gaston Des-

marais, de Bedford: M et Mme

Sylvio Desmarais. de cité Laval:
M et Mme Vital Desmarais. d'I-
berville: M Denis Desmarais de

St-Alexandre: M et Mme Jean

Roman tFmilienne'* de St-Jean

et M et Mme Marcel Hebert

iMarie-Therese). de St-Alexan-

dre: ainsi gue plusieurs neveux et

nieces, parents et amis.

Les funérailles ont eu lieu lun-
di dernier a 10 heures am en l'é-
glise St-Alrxandre: inhumation®au

cimetière paroissial

Nos sincéres condoléances à la
famille.

 

Mlle M.-Ange Gagnon
Le 20 courant est décédée à l'â-

ge de 77 ans. Mlle Marie-Ange Ga-
gnon, de L'Acadie.

Elle laisse dans le deuil un frere
et deux soeurs: Charles-Henri. de

L'Acadie: Mlle Eugénie Gagnon.

de L'Acadie: Mme Encène Conpal.

de Saint-Jean: Mme Raoul Lussier

(Jeanne. de L'Acadie: deux

beaux-frères: MM Radu] Lussier

et Fugène Coupal: ainsi que plu-
sieurs neveux et niêèces. parents e'
amis.

Les funérailles on? #1 lien mar-

di matin 3 10 h on l'éelse de T'A-
cadie Libera et inhumnation au ci-

met'ére paroissial dé St-Jacques-
le-Mineur

Nos sincères condoléances à la
famille

SAINT-REMI

M. Georges Robidoux
Le 5 mar a 'homtal General de

“Verdun est décédé à l'âge de 53
ans. M Grorges Robidoux

T1 laisse dane le dem] son é-

nouse nee Imelda Promeau sa

fille Touise. sa mére Mme Phi-

linne Robidoux. deux freres Sta-

nislas de St-Rem et Florent de

Montréal deux soeurs Dr et

Mme Georges Vanasse “Jeanne

de Montréal et M et Mme Mnïse

Letournean «(Yvonne de St-Re-

mi: ses befles-sopirs Mme Stanis-

las Robidoux (Bernadette Bover\-

Mme Florent Robidoux (Rosanne

Robert ses beaux-freres Dr G

vanasse M Moise Tétnurneau et

M Aimé Pigeon Plusirurs neveux

et nieces parents et amis

Les funérailles ont eu lien lundi
anres-midi 3 3 h en l'église de
St-Remi et inhumation au cime-
tièré naroissial
REMERCIEMENTS
Mme Georges. Mlle Louise. Mme

Philippe  Rodidoux. remercient
toutes les personnes oni ont bien
vouly Jeur témoigner des maraues
de sympathies snit par offrandes
de messes de fleurs, soit des bou-
ouets spirituels. télégrathmes visi-
tes Où assistanre aux funérailles à
l'accasion du décès de M Geaorues
Rabidaux survenu le 5 mai der-
nier Tous cesx ani Ne se sont nas
enrocjetrés doivent considérer ces
remerciements comme personnels

JEUDI, LE 25 MAI 1967

 

 

Il n’est toujours pas admis à caution
Luc Lappré. un récidiviste, con-

tre qui pèse une accusation de vol

avec violence, n'a toujours pas ob-

tenu de cautionnement et ce der-

nier devra se présenter a nou-.

veau devant le tribunal le 29 mai
à 10 h. am. afin d'expliquer sa
conduite On se rappellera que ce

dernier avait été admis à caution

moyennant une somme de $2000
afin de recouvrer sa liberté pro-

-visoire, mais aux dernières nou-

velles il était toujours détenu aux

cellules de la prison commune de

St-Jean car À semble bien qu'il

n'a pu trouver l'argent nécessai-

re.

Son nouveau procureur y était
Me Roland Tremblay. de St-

Jean. a enrvgistré sa comparution
mardi matin en Cour provinciale
afin de représenter les intérêts de
Hervé Lestage. contre qui pèse
une accusation de facultes affai-
blies

Me Tremblay a tenu à faire

part au président du tribunal qui!
avait rencontré son client et qunl
était prêt à procéder. Son colle.

gue, Me Henri Choiniére qu: 1;

represente la Couronne a. pour sa

part, demandé au tribunal une ro...

mise au 12 juin.

L’ex-chanteur attend toujours
Conrad Bouchard. de Montréal.

n'est toujours pas revenu de Qué-
bec ou 1] est détenu présentement
aprés avoir été: condamné au
cours des derniers jours à trois
ans d'emprisonnement apres avoir
reconnu sa culpabilité à une ac-
cusation de fraudes, accusations
qui pésent également contre lui
dans le district judiciaire d'Iber-
ville: le tout se cffiffrant à $12,000.

Mardi matin. le procureur de la
Couronne. déclara qu'il s'agissait
là d'une situation un peu drôle
et que dans les circonstances 3!
aurait besoin d'un délai de 15
jours.
Devant ces représentations le

juge Andre Régnier. ajourna la
cause au 5 juin. On sait que l'ac-
cusé est représenté par Me Ray-
mond Daoust, de Montréal

On attend le rapport des expertises
On attend toujours le rapport

des expertises concernant la cause
de Jean-Yves Lemire. de St-Jean,
contre qui pèse une accusation
d'homicide involontaire: le tout

faisant suite à l'accident mortel
qui s'est produit au mois de dé-
cembre 66, à Iberville et qui de-

vait causer la mort de Mlle Pa-
tricia Sabourin et M. Glen Stor-
ry.
Devant les circonstances qui se

présentent actuellement la Cou-
ronne a demandé une remise au
12 juin; ce qui fut accepté par le
président du tribunal.

La plaie des facultés affaiblies
Un autre individu a appris à

ses dépens qu'il est salutaire de
laisser son auto dans le garage

lorsque l'on a consommé de la

bOISSON 3 un tel point qu'on ne

sait où l'on va. 1} s'agit d'un rési-

dent de Farnham, Andre Picard,

qui s'est vu condamner mardi ma-

tin par le ge Andre Regnier. a

8100 d'amende et les frais. un mois

pour paver ou 15 Jours de prison

En plus. telle que prevue par la

lor dans un tel cas. Picard s'est vu

Samedi le 27 juin. au Centre Ci-
vique de Boucherville. se déroulera
le rallve diocesan des scouts de
la branche eclaireur «12 à 15 ans:

A cette occasion, des troupes scou-

tes de tous les coms du diocese se
rejoindront afin de vivre une jour-
nee memorable

Le rallve se tient a tous les deux
ans et veut realiser les objectifs
smivants  fratermisation, échange

didées et experiences. et mani-

festations du dynamisme de no-
tre mouvement a la population da
diocese Tout au long de la jour-
nee. nous tenterons de vivre à fond
le theme de cette rencontre
“Scouts sur la Terre des Hommes”
De 9 h am a 10 h pm. le

programme inclut une gamme im-

    
  

 

  

Grand rallye scout à Boucherville

JOBS

Micux préparé à bien vous servir

© 2 ambulances

® 3 salons funéraires

retirer son permis de conduir
pour une période de trois mois
*

Pour fausses
déclarations

Joseph Bernard, accusé d'avoir
fait de fausses déclarations drvra
revenir devant le tribunal lundi

prochain a3 10 h am. afin dex-
Dliquer ses actes Mardi dernier
lors de l'appel de cette cause le
prévenu faisait défaut.

 

posants d'activités. Parmi les plus

importantes figurent la parade de
l'avant-midi. la grande olympiade

de l'apres-midi et pour conclure.

un magnifique feu de camp. qui
débutera à 8 h 30 pm La prepa-
ration de chacune de ces activités
a reçu le plus grand soin Ce tra-
vail et l'emballement de chacun
nous assurent un formidable suc-

ces pour la journée.

A toute la population du diocèse.
invitation à assister au feu de

camp de la soirée et au reste dela

Journée bien entendu. Le scoutis-

me vous attend et désire vous fai-

re part de sa joie de vivre sous le

signe de la formation.

Ay plaisir de vous recevoir.
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JEUDI, LE 25 MAI 1967

L'ÉCOLE POLYVALENTE

Pour des prises de position plus éclairées
Réponse à M. A. Thibodeau.

Je ne sais pourquoi M. Thibo-
deau continue de faire valoir un
pont de vue INTERESSE quand il
s'agit de l'intérét public. Pourtant
il n’est personne à. Saint-Jean qui
ignore les vrais motifs de son in-
tervention . . .
Toutefois, sous-évaluer les pro-

priétés sises en bordure du Riche-
lieu parce qu’elles sont au sud de
Saint-Jean, n’est pas objectif. Les
pripriétaires du sud ont des pa-
rents et amis demeurant dans St-
Gérard ou Notre-Dame-Auxilia-
trice. Ils ne sous-estiment en au-
cune façon ce secteur nord. Pour-
quoi leur tirer dessus?
Quand M. Thibodeau parle d'un

centre polyvalent, chacun songe
au mot centre, excepté lui-même.
Tenons-nous en à ce mot. Dès que
ceci est établi. il ne faut plus pen-
ser Nord contre Sud ou inverse-
ment.
PENSONS CENTRE
M. Thibodeau mentionne Mary

McLean dans “Loca] Planning”—
Voici sa situation. ‘Les écoles doi-
vent être placées, quand cela est
possible, au milieu de complextes
domiciliaires!” C'est exactement
ce que nous soutenons avec le peu-
ple. En cour, 'urbaniste Carlier a
témoigné en ce sens.
Qu'une majorité des écoliers

puissent se rendre en quelques mi-
nutes à leur école est très impor-
tant. Nous l'affirmons avec lui.
Cela est possible que si l'école est
au centre. Quant au transport par
autobus, il est inadmissible au
budget au-delà d'un mille. Le mi-
di. quelle que soit la distance. ce
transport est également inadmissi-
ble au budget. Evitons les déficits
budgétaires. Que la majorité des
élèves poussent prendre leur re-
pas en famille. le midi, qu'ils se
détendent au foyer ou qu'ils puis-
sent profiter de la proximité des
terrains de jeux, c'est bon et
possible seulement SI l'école est
au centre.

Il a été démontré à l’audition de
l'inionction. que le site du terrain
de l'Exposition (propriété du gou-
vernement provincial) et celui de
la Société d’agriculture répon-
dafent à ce besoin. L'étendue en
est supérieure à celui visé dans le
nord. Le président de ladite socié-
té a déclaré que si ce terrain n’é-
tait pas à vendre. un échange é-
tait possible. Quant au gouverne-
ment provincial, compte tenu du
fait qu'il doit rechercher le bien
commun, comme il doit en solder
la note à l’aide de nos impôts. à
LUI d'y voir et à NOUS de l’y ai-
der!
M. Thibodeau a noté le prix de

15e le pied carré fixé par le Con-
seil de Ville pour la partie arriè-
re dudit centre. Cela s'est prooosé
pendant que la cause était ‘’sub
judice”. alors ou’un prix de 6e a-
vait été sugcéré comme base de
disrnssion. N'insistons pas!
ZONAGE

On a aussi parlé de zonage in-
dustriel. également nour cette par-
tie arrière du site. (le site lui-mé-
me est une zone mixte): ne jou-
ons vas avec la vérité Sur la rue
St-Michel (zone industrielle. le rè-
glement 508 a été amendé nour
la construction du High School
(secondaire).
S'agrivoera-t-on à l’industrie,

hvoocritement. contre l'intérêt cé-
néral, en oubliant une forte ponu-
lation scolaire à desservir au cen-
tre? Un moven indiscutable de se
débarrasser de son chien: “on dit
qu'il est enragé!” Malheureuse-
ment. il faut le dire à qui doit
l’entersire: les enfants ne sont pas
des. chiens encore moins des
chiens errants à travers nos rues.
Que le tiers au moins des étu-

diants demeurant dans la partie
“bâtie” de la ville. fils de locatai-
res ou de provriétaires à revenus
modestes soient mal desservis,
qu'ils ne Duissent aller diner chez
eux sans frais ou retards addition-
nels, cela reste inacceptable à qui
a du coeur au ventre!
Tous les témoignages portant sur

le transport soit pour le centre.
soit pour le nord. furent concor-
dants. T1 a été démontré. soit par
le parcours, soit par l’ébude des
statistioues fournies par la Régio-
nale. elle-même. que le site du
terrain de l'Exvosition est le plus
économioue. Economie annuelle
d'au moins $100,000.
Qu'on jonele. ai l’on veut. avec

le coût de pilotis hypothétiques ou
obligatoires fusou\, mentionner u-
ne somme de $4%0.000 Les inxé-
nieurs ne se prononcent jamais
sans expertise: M. Thibodeau, lui

“y connaît çà!” Cependant, M.

Thibodeau a raison quand il affir-
me que les écoles doivent être pla-
cées QUAND CELA EST POSSI-
BLE. au milieu de complexes do-
miciliaires.
LE QUARTIER NORD
Des témoins ont déclaré, en

Cour que si l'on bâtit à l'extrémité
nord de la ville, le mille carré é-
tant partout dépassé, TOUS les é-
tudiants de Saint-Jean, même
ceux de St-Gérard ou de Notre-
Dame-Auxiliatrice, TOUS, devront
être transportés par autobus, d’où
surcharge d'impôts et surcroit de
fatigue pour tous les étudiants!
On dit que ce quartier est urba-

nisé, voire! M. Thibodeau a été
le premier à le chambarder, à n'en
Das tenir compte.
PAROISSES AFFECTEES
Faire fi du Centre. c’est oublier

a) la partie la plus habitée de la
paroisse Cathédrale: b) de la pa-
roisse St-Edmond; c¢) toute la pa-
roisse St-Lucien et d) 90% au
moins de la population étudiante
de Notre-Dame de Lourdes. Injus-
tire! C’est exactement cette popu-
lation et ses propriétaires qui ont
payé les frais des écoles secondai-
res Beaulieu et St. Patrick, dès a-
vant la créstion de la Régionale.

Il est malheureux que les parois-
ses de St-Gérard et N.-D.-Auxi-
liatrice de même oue St-Eugène,
ne soient pas favorisées! Il en est
touiours ainsi. C'est aussi le cas
de la pointe sud-est de St-Edmon-
Un Centre-Ville est un centre.

Les uns le rechercrent. les autres.
non. Chacun y prend les avanta-
ges qu'il en veut retirer. de Join
ou de prés! Le corps humain a son
centre au coeur. non pas au bout
du corps. Mais toute partie est u-
tile au corps et aucune ne peut
s'attribuer une fonction qu'elle est
improore 3 remplir en vue du bien
de l'homme.
LE CONSEIL DE VILLE
M. Thibodeau accuse aussi le

Conseil de Ville ‘d’avoir gelé le
développement du quartier nord
pour des raisons déjà connues”. Ce

sont ses propres mots. S'il croit à
une injustice, qu'il reste en justi-
ce. Sinon, qu'il se taise. Agir au-
trement est de la mauvaise fol.
Ça n’a aucun rapport avec l’in-
jonction.
*ARTERES DE CIRCULATION

Le Centre de la ville posséde dé-
ja des artères qui y convergent.
Obliger les autobus scolaires, à la
‘centaine. à se diriger vers l'ex-
tréme nord. aux heures de pointe,
et cela, par UNE SEULE ISSUE,
actuellement disponible, est irré-
fléchi. On sait qu'il a fallu des
années pour décider Ja construc-
tion des deux viaducs du boule-
vard du Séminaire. On peut se
demander les mois d'attente qu'il
faudra pour surplomber la route
T quelque part vers le nord! Qui
paiera la note? Le TOUT Saint-
Jean. sans profit pour la masse

MAUVAISE FOI?
ERREUR DE TACTIQUE?

Le public a le droit de savoir
que les délégués de la Régionale
ont réclamé une étude du site en
fonction du coup d'achat. du
transport. des artères d'accès. Le
public doit savoir que quatre té-
moins ont juré à l'enquête, que
des appels téléphoniques venant
d'une soi-disant secrétaire de la
Régionale, avaient contremandé
l'assemblée du 6 avril 1966. Etran-
ge! Aucun commissaire de la Ré-
gionale n'était présent. Pourtant.
chacun de ces sent commissaires
est aussi un délégué.
Deuxième assemblée. le 20 avril

1966. 20 «délégués présents; les
commissaires ne forment pas quo-
rum. Il est à noter que ces assem-
blées m'avaient été suggéré, à
Québec, par des officiers du Mi-
nistère de l'Education, service de
l'Organisation scolaire.
5 mai. 1966: assemblée de la

Régionale. à la demande de délé-
gués et de commissaires de Saint-
Jean. un comité fut-nommé pour
étudier le choix du site de la po-
lyvalente. Les commissaires Viau
et Roy sont absents!

12 mai, 1966: réunion du comité.
Membres présents: MM. A. Robi-
chaud, J. Laflamme, R. Paquette,
M. Fallon, Y. Archambault. P.
Delorme et le soussigné M. F.
Blais remplace M. J. Langelier.
membre nommé et absent. M. J
Laflamme est nommé président.
On y fit l'examen d’une carte

de 1a Cité afin de confronter par
le moyen de deux oercles au rayon
d'un mille. à l'échelle. les popula-
tions suacevtibles d'être affectées
plus ou moins par je transport au-

LE RICNELIEN

tobus, suivant le choix du site.

‘Ce facteur trouvé déterminant, il
fut recommandé à la Régionale
d'en pousser plus avant l'étude—
Deux points furent retenus:

a) l’étude que la Régionale con-
sidère la différence de prix, la
grandeur du terrain qui peut être
acquise pour le même prix;

b») Qu'elle songe à desservir la
ponulation existante avant celle
qui peut être prévue, tenant comp-
te que l'école doive suivre les dé-
veloppements et non être un fac-
teur de développement.

Il est à noter que l'audition des
témoins, y compris les questions
pour ou contre des avocats. a du-
ré environ dix-heures: quatre
jours et demi. plus une heure d’é-
tude au bureau du magistrat. —
Quinze témoins furent entendus.
Je fus le dernier et n'ai parlé que
dix minutes. au plus Je n'ai pas
été contre-interroré. Bien plus, les
avocats de la Régionale n'ont ap-
Delé personne à la barre. Pourquoi
M. Thibodeau s'en rend-il pas
compote que nous sommes plusieurs
personnes variées prenant sérieu-
sement la cause en litige? Que
n’interroge-t-il les avocats de la
Régionale ?
En ce qui nous concerne. nous

confierons la solution définitive au
Ministre de l'Education. ITon. J.
J. Bertrand. oui a signé ce -oui
suit dans l'arrêté ministériel du 14
octobre 1966. sur lequel s’est basé
tout le Bill 25. Au naracranhe 11.
DECISIONS IMPORTANTES
Je cite: “Dans cette perspective.

des questions comme celle de la

localisation des écoles ou celle du
budget annuel sont autant de pro-
blèmes qui intéressent au plus
haut point les commissions scolai-
res locales. La consultation du bu-
reau des délégués dans ces matiè-
res permettra de mettre au point
des mécanismes. et des structures
oui assureront une démocratisa-
tion plus complète de l’adminis-
tration des régionales”. Fin de la
citation.

Je termine. M. le directeur en
citant au texte. le dernier para-
granhe du jugement rendu le 5
avril 1967.

“Par ces motifs: cet appel est
vrématuré et reieté. Cependant
1I'Tntimée (la Commission scolaire
Régionale) n'avant pas soulevé ce
point, chaque wvartie Daiera ses
fraik SATTF QUANT) ATTX FRAIS

D'ENQUETE COMPRENANT

LFAUTR TAXE IA PRISE ET LA

L'ASSIGNATION DE TEMOINS.

LEITR. TAYE LA PRISE FT LA

TRANSORTETTION DE LETTIR TE-

MOIGNAGE. CETTE ENQUETE
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PERMETTRA DES PRISES DE
POSITION PLUS BOLAIREES

TIONS DU 5 MAI 1966, ET CES
FRAIS D'ENQUETE SERONT EN
CONSEQUENCE A LA CHARGE
DE LINTIMEE,

Les pariies en majuscules sont
de la part du soussigné.
Notons que si 1'hon. juge impli-

que les frais de l'enquête à la Ré-
gionale, c'est à Jui d'en décider. A
nous ]a soumission.
Nous tenons compte de tout ce

oue laissent prévoir ces dernières
lignes. Quant à moi, je les retiens
précieusement et je redis que j'ac-
cepte le jucement en sa totalité.

Veuillez agréer,
Monsieur le Directeur.
l'assurance de mes
sentiments les plus
empressés
Gustave SIGNORI
contribuable appelant
en cette cause.

Le député Proulx accueille

le président d'Israël
Notre député au provincial, M.

Jérôme Proulx, a reçu au nom de
la province dé Québec. le président
d'Israël, lundi à la Gare Centrale.
Son Excellence M. Zalman Sha-
zar était accompagné de son épou-
se.
Le couple présidentiel, le repré-

sentant de la province ont ensui-

te été reçus par Son Honneur le
maire de Montréal, M. Jean Dra-
peau, à une réception et à un di-
ner d'Etat.
Le 24 mai, M. Proulx a accompa-

‘gné M. et Mme Shazar, dans la
vieille capitale où le couple prési-
dentiel sera reçu par les autorités
de la province de Québec.
 

On part pour l'Expo

 
Mardi matin, quelque 2,000 élèves des closses de la Régionale Honoré-Mercier prenaient
place dons des dizaines d'autobus pour une visite d'une journée à l'Expo ‘67. La phota
nous montre une portie des élèves dons lo cour de l'Ecole Beaulieu avant de pren plo-
ce dons les outobus.

 

CHEZ GERVAIS
 

MERCERIE:

Couvre-plancher

 

CARPETTES de prélart "CONGOLEUM”

7V2' x 9° — Rég. $9.75
9' x 9° — Rég. $11.70

9' x 12° — Rég. $15.50

9' x 15° — Rég. $19:55

Quantité limitée

"VINYL-CARPETTING” teinte de gris
Rég. $2.50 laverge à. 1112

Prélart pour couvrir les comptoirs, 27” de largeur
Rég. 35€ le pied pour seulement

2
QC
0

Oo

 

 

seulement $ 5.95 ch.

seulement $ 6.95 ch.
seulement $ 9.95 ch.

seulement $11.99 ch.

nuancée, 27” largeur
Lo .... La vg. $1.99
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SAINT-JEAN LEVANGELISTE
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M. Philodor Ouimet ne sera

pas candidat à la mairie
M. Philodor Ouimet qui est mai-

re de la municipalité de Saint-
Jean l'Evangéliste durant de nom-
breuses années, ne sera pas can-
didat aux élections du 17 juillet.
Au cours d'une conversation té-
léphonique, il nous a déclaré qu’il
adresserait un message aux élec-
teurs, prochainement.

QUI SERA CANDIDAT?

Il y a quelques semaines, on a-
vait mentionné que M. François
Oligny présentement conseiller, a-
bandonnerait son siège pour se
porter candidat à la mairie. T] est
maintenant certain que M. Oligny
demandera un renouvellement de
mandat comme conseiller mais sa
décision de se porter candidat à
la mairie ne serait pas définitive-
ment prise. Les deux autres con-
seillers sortant de charge sont MM.
Jean-Jacques Jauniaux et Jean-
Marie Lachance. Tous deux se-
ront de nouveau candidats.

  

            

  

 

M. PHILODOR OUIMET

 

SHERRINGTON
NOCES D'OR

Félicitations, meilleurs voeux à
M. et Mme Josaphat Dumouchel,
à l'occasion de leur 50e anniversai-
re de mariage, samedi le 27 mai.
Une messe d'action de grâces sera
célébrée à 6 h. 30 pm. à l'intention
des jubilaires, en l'église parois-
siale.
CROIX DU CHEMIN
Dimanche prochain. le 28 mai.

les paroissiens se rendront à 7 h.
30 p.m. au rang Ste-Mélanie, chez
M. Maurice Riel, et à 8 h. pm. à
la croix du rang St-François.
Le 31 mai, prières à la Croix du

rang St-Paul. Invitation pressante
à tous les paroissiens.
PETITES BANQUES

Les petites banques Valneraiso
ayant été recueillies au début de
la semaine. on demande aux fa-
milles qui n'ont pas eu encore de
ces banques et à celles du 2e grou-
pe, la liste est affichée en arrière
de l'église, de vouloir bien conti-
nuer cette belle oeuvre en faveur
de nos frères miséreux du Chili.
DECES

A Napierville, lundi matin. est
décédé M. Gabriel Guérin. évoux
de Blanche Lussier. I1 était âgé
de 65 ans.
M. Guérin avait été marchand

à Sherrington durant de nombreu-
ses années.

Les funérailles auront lieu en
notre église paroissiale. jeudi le
25 mai à 10 h. am.
Le défunt était le père de Mme

Léo Giroux (Hélène Guérin) de
cette paroisse à qui nous présen-
tons, ainsi qu'aux autres membres

de la famille, nos sincères sympa-
thies.

MARIAGE
En l’église d'Hemm'neford le 20

mai a été célébré le mariage de
M. Jean-Pierre Berger de cette pa-
roisse. fils de M. Gaudias Bereer,
de Trinité des Monts et de Aline
Gaené à Mlle Nicole Lussier. de
Hemmineford, fille de M. Josaphat
Lussier et de Exilda Ménard. Les
témoins ont été MM. Josamhat
Lussier. Dère de l'épouse et Ré-
nald Côté, beau-frère de l'époux.

xxx

FUNERAILLES COLLECTIVES
DE MARC ET STEPHANE GRAY

Le 17 mai avaient lieu les funé-
railles de Marc Gray. 7 ans et de
Sténhane Gray, 4 ans, décédés ac-
cidentellement. fils de Auréle
Gray et de Claire Hamelin.

Tis laissent dans le deuil leurs
père et mère. un frère: Patrice. 3
ans: leurs granis-nerents: M. et
Mme Lionel Hamelin. de Hem-
mingford ainsi our M. et Mme
Créveau. de Montréal.

Ils laissent aussi plusieurs on-
cles et tantes.
Le service a été chanté mercre-

di le.17 mal en l'église paroissiale
par M. l'abbé Philémon Corriveau,.
curé.
C'est M le curé P Corriveau.

ruré. qui fit la levée des corus.
Les porteurs étaient nour le pe-

it Stéphane: Miche] Bnudrias.
Ghislein Riel Alain van Winden
vt lérôme Poupart. élèves de 2e
année
Tæs porteurs cour '» jeune Marc

étatent Jacques Notaro Patrice

Sédillot, Alain English, Marcel
Beaudin, Maurice Poupart et An-
dré Tremblay, tous élèves de 2e
année et compagnons de classe du
jeune Marc.

Les inhumations se firent au ci-
metière paroissial.
La quête fut faite par deux é-

coliers: Daniel Laverdiére et Ro-
bert Giroux.
Nos sincères condoléances à la

famille.

SAINT-EDOUARD

 

"FEU M. D. TREMBLAY

Le 11 mai 1967 est décédé en
cette paroisse à l’âge de 87 ans, M.
Delphis Tremblay.

Il laisse dans le deuil trois
soeurs: Mlle Clarenda Tremblay.
Mme Henri Patenaude. Mme Clé-
ment Girard: une belle-soeur:
Mme Joseph Tremblav: un beau-
frêre: M. Clément Girard ainsi
que plusieurs neveux et nièces.

Aux funérailles, il y eut concélé-
bration Tar ses deux neveux Fer-
nand Girard P. B. et l'abbé
Maurice Girard, du Séminaire de
Saint-Jean. M. le curé Deland fit
la levée du corps. Conduisaient le

deuil MM. Doria et Tawcien Trem-

blay, neveux du défunt. La dé-

pouille mortelle fut inhumée dans

le cimetière paroissial de Saint-

Edouard.

Les familles Tremblay et Pate-
naude vous prient d'agréer leurs
remerciements pour la sympathie
que vous leur avez témoignée lors
du décés de M. Tremblay.

 

Aux philatélistes
LUnion Philatélique de St-Jean

et Iberville tiendra sa prochaine
assemblée, mardi le 6 juin a 20
heures, 3 la Bibliothéque Munici-
pale. A cette assemblée on procè-
dera à l'élection du nouveau Co-
mité pour l'année 1967-68.

 

Nouveau gérant
à la Banque
de Commerce
La Banque Canadienne Impé-

riale de Commerce a le plaisir
d'annoncer la nomination de M. L.
A. Sanderson comme gérant de sa
succursale ‘de Saint-Jean, Qué. M.
Sanderson a travaillé pour la Ban-
que dans plusieurs municipalités
de la province de Québec et nous
remarquons entre autre qu’il a
déjà fait un stage de deux ans
comme comptable à Saint-Jean,
soit de 1957 à 1959.

 

M. L A. SANDERSON

En 1959, il fut promu gérant à
Thetford Mines où il y demeura
jusqu'en 1961, alors qu'il nommé
gérant à Huntingdon.
Lors de son stage de six ans à

Huntingdon, il fut président de la
Chambre de Commerce locale, pré-
sident du Club Rotary de même
que président de 1'hopital du com-
té et directeur de plusieurs autres
associations.

SAINT AMABLE
A Montréal. le ler avril est dé-

cédé à l’âge de 65 ans, M. Félix
Beauchemin, outre son épouse née
Jeannette Deslonchamps, il laisse
dans le deuil sept enfants dont
trois fils: Lionel. Irénée et Roger;
quatre filles: Thérese, Arthurette,
Claire et Pauline; ainsi que 19
petits-enfants; deux brus: Mme I-
renée Beauchemin et Mme Roger
Beauchemin (Mona Laplante): un
frère: M. Louis Beauchemin de St-
Amable: une soeur: Mme veuve
Odias Léonard née Imelda; trois
gendres: MM. Paul Therrien,
Léon Beauchemin et Réal Côté:
deux belles-soeurs: Milles Berthe
et Diane Deslongchamps: deux
beaux-fréres: MM. Edouard Com-
tois et Paul Daunais.

Nos sincères condoléances à la
famille.

 

 

Voulez-vous devenir membres de la
S. St-Jean-Baptiste
La population de Saint-Jean est

cordialement invitée à se join-
dre à notre Socitété Saint-Jean-
Baptiste.

Voici comment est constituée
notre section mixte de Saint-Jean:
dre à notre Société Saint-Jean-
hommes et les femmes de la pa-
roisse cathédrale et les hommes
de la paroisse St-Edmond et St-
Eugène.

Nous tenons nos assemblées gé-
nérales quatre fois par année.
conjointement au Centre des Oeu-
vres ‘ancien orphelinat). 170 rue
Longueuil

Toutes les questions nationales
et patriotiques sont à l’ordre du
jour refrancisation. sauvegarde de
notre langue, de nos droits. refor-

mixte de St-Jean?
me de Ja constitution, achat chez-
nous, etc.

Nous voulons intéresser toute la
population à notre mouvement.
Etes-vous intéressé à en savoir

davantage’ Venez à nos assem-
blées ou appelez nos propagandis-
tes qui se feront un devoir de
vous renseigner et vous faire a-
dhérer au mouvement si vous le
voulez. Mme Cléo. Rancourt tél
347-1530: M. Denis ‘Tougas. 347-
3618; ou encore téléphonez 347-
4607 et 346-0656.

Connaissez-vous notre Entr'aide
mortuaire” tout membre de la s0-
clété Saint-Jean-Baptiste qui fait
partie de notre Entr'aide. reçoit
81.000 au décès movennant 81 qu’il
pate à chaque décès

SOTceitd4%tedartei fyi
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Campagne de l'Ambulance Saint-Jean

Plusieurs foyers n’ont pas été visités
La Campagne de souscription de

l'Association Ambulanciére St-
Jean débutait le 15 mai parmi les
foyers de Saint-Jean et dTberville.
MM. Maurice Oligny et Jean Pe-
pin, les présidents conjoints de
cette campagne, ont réalisé les be-
soins urgents de l'Association pour
fixer l'objectif de $6.000.
Les membres de la section St-

Jean doivent s'imposer un rôle vo-
lontaire pour maintenir leurs ca-
dres: l'éventualité d’un désastre

exige un approvisionnement d'é-
quipement d'urgence et de médi-
caments, en plus d'un service adé-
quat d'ambulance. Le programme
qui comprend également des cours
sur le secourisme et les soins aux
postes de secours de ia route. s'a-
joute à toutes les exigences.

Seule la générosité de la popu-
lation peut subvenir à ces besoins.
La campagne 1967 se prolongera
Jusqu'au 15 juin: votre solliciteur
officiel mérite votre accueil.
 

29
Assemblée générale de la SSJB

— Section mixte de Saint-Jean

N'oubilez pas l’assemblée géné-
rale de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste lundi le 29 mai 1967 au Cen-
tre des Oeuvres (ancien orpheli-
nat), 170 rue Longueuil, à Saint-
Jean.
Un programme très intéressant

vous attend:
A 7 h. 30 pm.: inscription des

nouveaux membres, pour débuter.
courte assemblée à 8 h. plus ini-
tiation des nouveaux membres.
Notre sympathique député au

provincial. M. Jérôme Proulx. don-
nera une conférence-éclair suivi
d'un forum sur noss questions na-
tionales.

Comme récréatif, i) y aura danse
avec orchestre, tirage, prix de pré-
sence et goûter.
Cordiale invitation à toutes les

sections voisines ainsi que tous les
amis et sympathisants.
 

@Le plus grand propriétaire ter-
rien du monde est le Gouverne-
ment américain qui possède 30Œ
millions d'hectares dont 144 mi-
lons dans 109 pays étrangers.

La vitesse tue:
soyez prudents!

 

SALAISONŸST-JEANSENR.
ADE,teepas

LZ3 rue Mercier

 

oA Tél. 347-1625
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Expo arts plastiques

LE RICHELIEU

 
Un coin infime de I’exposition d'orts plastiques des élèves du secondaire et de l'option
arts plastiques, inaugurée lundi aprèsemidi, au séminaire de St-Jean.
présentants des élèves y devisent gaiement.
rard, directeur des études au niveau secondoire;

De Jouche à droite, M
Professeurs et re-

l’abbé Maurice Gi-
. l'abbé Jeon- Marc Dupuis, recteur de

institution et M. I'obbé Roland Larose, AAà la section des arts plastiques. Pier-
re Perreault, représente le secteur artistique et culturel de l'association des étudiants;

Cloude Douville, l'auteur de ce portrait de Gilles Vigneault, et un élève du secondaire,
Pierre Gay.

Un étalage intéressant de réalisations
à deux et même trois dimensions
Ce n'est jamais sans appréhen-

sion que j'accepte dé m'intégrer
même pour une heure au monde
étudiant.
Je ne m'en sens ordinairement

gas ia vocation . . .

Mais les paroles de l'abbé Jean-
Marc Dupuis, receur du Séminai-
re de Saint-Jean furent de nature
à dissiper toutes mes craintes.
J'aurais voulu qu'il les répète

non seulement devant une assem-

 

 

Théâtre Populaire Molson
Comme por les années passées, lo soirée présentée
avec le concours de la troupe de Jean Duceppe a rem-
porté un beau succès à l'auditorium du Séminaire.
Toutes les recettes de cette soirée ont été versées

au club Lions pour ses oeuvres.

to, M. Gérold Cholette,

On voit sur la pho-

président du Club Kinsmen
qui reçoit un chèque des mains de M. Roland Viau,

agent local Molson, en présence de S.H. le maire L.

N. MeMillan.

blée d'élèves, de quelques journa-
listes et de professeurs, mais éga-
lement devant une assemblée d’a-
dultes, surtout les trop convention-
nels qui deviennent une entrave À
l'esprit créateur. soit en méses-
timant le fruit d’une imagination
subtile ou en n’encourageant des
arts en général que l'œuvre ne dé-
passant pas leur compréhension,
sans association préalable à celle
de l'artiste.

L'abbé Dupuis dans son discours
inaugural signalait à l'attention
des personnes présentes, un point
important de l'exposition actuelle
‘d'arts plastiques qui a lieu au Sé-
minaire de Saint-Jean, l’aspect de
créativité. “D’une Anneeà l'autre,
a-t-i] dit, le progrès est grand”.
En fait, ces expositions n’ont Heu
que depuis quatre ans. II s’agit ici
d'oeuvres d'élèves du secondaire et
de l'option erts plastiques du Sé-
minaire, sous la compétence de M.
l'abbé Roland Larose, professeur.

“De moins en moins” ajoutait le
recteur de cet institut, l'homme ne
doit se fermer à la discipline de
l'art dans sa vie. Mais que l’art

On ne saurait donc trop encou-
rager, comme le mentionnait l’ab-
bé Dupuis, la création d’oeuvres
picturales et architecturales plus
en corrélation avec le génie inven-
tif de l'homme dens toutes ses re-
présentations optiques.

Nous avons assisté, lundi der-
nier. à la salle de l'exposition du
Séminaire. à un étalage intéres-
sant de réussites, d'essais et de
bonne volonté d'élèves en arts
plastiques de cette institution. —

 

Le Comité de planification
e

n’est pas remis en place
Afin de connaître la position

prise per le ministère en regard du
jugement concernant le terrain de
la Régionalé, le conseiller juridi-
que de le régionale, Me Rondeau,
a eu mission de se rendre à Qué-
bec la semaine dernière.
Cette décision des commissaires

faisait suite à une assez longue
discussion engagée au moment où
il fut question de demander au
ministère de défrayer le coût con-
cernant le terrairr de le régionale.
I1 semble bien que tout ne soit
pas encore dit à ce sujet, puisque
d'une part, le commissaire
s'objectant :à ce voyage de Me

place l'ancien comité de planifice-
tion, en s'inspirant de la sugges-
tion du juge. Celle de faire une
étude sérieuse de la question.
Pour sa part, le commissaire Roy

était d'avis de déléguer Me Ron-
deau consulter Québec.

: 257 100SPS
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A ce moment, le président de la
Régionale le Dr J. Guy Lalanne a
tenu à mentionner qu'il ne trou-
vait pas important que les écoles
soient construites sur un terrain
ou sur un autre. “Çe prend une
école au nord, une autre au sud et
ça presse”. En ce sens, il tombeit
dans les vues de M. Picard enclin
à ériger des écoles où le besoin
s'en fera sentir. Ce dernier objec-
tait cependant qu'il était impor-
tant de faire un plan d'étude au-
paravant, en raison de l'absence
d'un plan d'urbanisme à Sairt-

Jean.
Un amendement fut donc pro-

posé à l'effet de reformer le co-
mité de planification. A la suite
de quoi le vote du président don-
na la prépondérance aux commis-
saires désirant consulter le minis-
tére.
Le comité ne sera donc pas re-

mis immédiatement sur pied. mais
c'est une éventualité.

On sait que ce comité avait re-
commandé que cinq écoles ceintu-
rent Saint-Jean. I1 avait égale-
ment suggéré à la régionale de
construire une école dans le sec-
teur nord et d'utiliser le secteur
sud en cas de besoin.

 

RESTAURANT

A VENDRE
licencié, voisin du
Club de Golf
de St-Jean.

Air climatisé,
terrain 125 x 200

inf.: tél. 347-4496   

Le Bal des Voleurs

au Séminaire, les 27 et 28 mai
Une des scènes de la pièce qui sera présentée au public
samedi et dimanche prochains 27 et 28 mai. Les billets
sont en vente au Carrousel et à la porte le soir même.
Bienvenue à tousi — Admission: $1.00.

 
 

Un cirque qui n'a pas son pareil
À l'autostade de l'Expo, a lieu

jusqu'au 2 mai, les représenta-
tions du plus grand cirque au
monde, Ringling Bros. Barnum &
Bailey qui présente “The Greatest
Show on Earth”.

Toute la gamme d'émotions y
est exploitée, de l'éclat de rire le
plus bruyant jusqu'au frisson
d'angoisse. Le cirque commence
son spectacle par un ‘Chariveri”
ou tous les artistes se présentent
au public. Puis nous entrons dans
l'action proprement dite. Le spec-
tateur n'a pas assez de ses deux
yeux pour tout voir. Trois numéros
sont présentés simultanément, où
chacun des groupes mu per une
saine émulation rivalise d'adresse
et de talent.

Mais que dire des animaux sa-
vant! Les éléphants d'une légère-
té à faire rêver les poids-plumnes,
les chimpanzés si comiques, les
Phoques, les chiens si bien dressés
et les fameux étalons dont le sens
du rythme n'est pes le moindre.
Quant aux tigres dont on a tant
parlé ils sont magnifiques. Le cé-
lèbre dompteur Charles Bauman
les contrôle à merveille et le spec-
teteur tenu en haïeine pendant
toute la durée du numéro ne peut
s'empêcher de soupirer d'aise à la

 

Nous pouvions déceler par l'attitu-
de des élèves présents au début de
l'inauguration, du grand sérieux
apporté à la réalisation de ces
oeuvres. Les parents ainsi que
toute la population de Saint-Jean
auraient tort de ne pas venir en-
courager par une visite à l’exposi-
tion, cette partie du caractère très
sérieux de leurs enfants.

AF.

fin. N'oublions pas les ravissantes
tourterelles apprivoisées qui don-
nent à ce cirque l'allure d'un con-
te de fée.

Les autres numéros à l'affiche
sont toujours aussi passionnantes.
Acrobates, trapézistes, funambulis-
tes sur motos. Tous sont fasci-
nants. Le numéro le plus terrifiant
est certainement celui de la per-

che, à 200 pieds de hauteur, un a-

crobate au bout d'une longue tige

souple, se balance de gauche à

droite. C'est à vous donner le ver-

tige pour le restant de vos jours.

Un spectacle de classe.

 

BUREAU A LOUER

25, rue Saint-Jacques,

Saint-Jean

Bureau jusqu'ici occupé par

l'étude légale de Mes Sa-

bourin & Sabourin est main-

tenant transportée à 39, rue

Saint-Jacques.

S'adresser chez

Sabourin & Sabourin

à Mile Brien ou Mme Martel

Tél. 347-2331  
 

 

DEUX
HOMMES
DEMANDES

Comme commis d'entrepôt, emploi perma-

nent, âge de 20 à 30 ans, instruction 9e ou

10e année. Candidats possédant expérience

auront la préférence. Si possible savoir con-

duire camionnette. Etre en mesure de fournir
références. Bonnes conditions de tavail.

S'adresser à Saint-Remi, tél. 454-3951-52

Si aucune réponse: 454-9643
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   MAIS QUE SIGNIFIENT onfiture CE Xr)Sv
" POUR VOUSLES MOTS "

eVALEUR
MAXIMUMà?

En matière de budget alimentaire, le terme
“valeur” ne @'applique pas à quelques pro-
duits en vedette vendu®@ÿà prix redui
Seul Te@But total de v@ empletteŸ hebdo-
madaireÆBsemaine apréfsemaine." vous
indique clairement la somme de vos econo-
m | e s 0 Lt

vojla pourquor la facon la piUSmimple . s
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CLIIEE TL MEURTLA APRILILE
a la certitude de voulg@ffrir plu¥®que tou

FRAISES MURES GROSSES TOMATES

autre. Deg centaines de produity dela plus

importées de Californie, rouges, juteuses du Mexique, catégorie No 1, fraîches

haute qualite aux plu® bas prix vous at
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chop. 39, cette semainel 3 paquet 59, PRlades
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Fraiches, sucrées et juteuses

pour salades, paniers de fruits, etc.

 

 

  STEINBERG
  

~

   

 

  

 

 

 
 

 

 

 

aquet a Paquet . .
Fromage Velveeta «7%. $1.29 Gâteau«auchocolat de 34 ox 494 SpaghettiHeinz 2 ve 414 Shortening LoLe 36¢

Cheez-Whiz Kraft ue 69¢ Ketchup de tomates3 2$1.00 LS ve a COTE CTT
ordinaire de Steinberg 0 Soupe aux pois 2 nea 494 Shortening végétal 1%. 434

Fromage tranché wie 32¢ Sauce à salades 16er 35¢ & marave Hav nk
Fields O'Clover de Steinberg Poi 6 2 v 39 N ou

. ols varies oz ° ê :

Beurre d‘arachide 15%, 39¢ Riz soufflé Votes 49¢ de fantaisie, Dei Monte ? ¢ aeaCen fenétresae: 43¢s de marque Newpert oo - EO _. eton

. . boîtes ex .

Plats en casserole 4 iz 89¢ :ardinesBrunswick 3m 296. Riz à longs grains 27%.39€ Nettoyeur Lestoil "; 496
surgelés, macaroni au fromage de Morten ou sauce-temate, 3 btes 3h ez peur 29 marque Royal LL parfuméausia

MELONS D'EAUG . . . . . . . .. . ... .69 ch Nettoyeur Ajax 2 mu 49¢ Détersif Fab $1.39
grosses boîtes bolte économique, 40c de rabais

TOMATES ENTIERES © SACS DE THE PAINS DE SAVON TAMPONS A RECURER
de choix, Utopia = Jergens, format ordinaire : Savonneux, Bull Dog

1
BnTRAIR RPS Ada ps fea ct Bp Vn RAEiEEBp
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|
SAUCE DE POMMES

ng, 7¢ de rabelsKi
Orchard de fantaisie

qualité

  
Sans jarret,

prêt à mangerJAMBON FUME:dégraissé

LE RICNELISY

JUS DE

fv @® :

+
STEINBERG

POMMES
e rabaisfrais dy four Steinberg

 
Un bout

ou l’autre
  

avec los

LA LB.

 

Délicieux agneau importé
Nourrissant gigot Côtelettes

Enter
d'épaule

ou demi 55e en panier 39e

LA LB.
Tendre rôti Sans perte

BRIQUETTES
de charbon de bois, Grill Time

SAC DE $1 .69
20 LB.

Valeur ex-
ceptionnellel

Pâté de poulet Steinberg 32e $1
frais des cuisines, réchauffez et servez
 

Saucisses de porc w 69
fraîches, La Belle Fermière

6 paquets de 3 oz

Desserts Jell-O
à la gelée plus un paquet

3 ox Dream Whip

69¢

Boissons
Del Monte, aux fruits, variées

2 Ne 756
 

 

 

Visitez le Centre de Jardinage du
magasin Steinberg de votre voisinage.
Vous y trouverez tout ce qui vous est
nécessaire.

Nous nous réservons le droit
de limiter les quantités.

Spéciaux non alloués aux marchands.

Les prix des viandes et des fruits et
légumes sont en vigueur cette se-
maine seulement.

 

    

   

   

Nourriture: chiens
Reward, ordinaire ou à

soveur de poulet

Boîte E

15 oz ¢

Epargnez

»

Papier de toilette
Scaît, couleurs variées

55e

7 paquets
dans un sac poly

Boissons Kool Aid
ordinaires, variées

5 tes 296
ou sucrées, 2 pqis pour 25c

rouleaux
~4 par pat

 

TARTELETTES
fraîches, aux fraises, Steinberg

- 20

Biscuits David
Mélange Canada $1 09
100 par pat

Coco au lait 49¢

49¢

Milk Shakes
Great Shakes, dans shaker

re 494
Milk Shake additionnel,

pat 18 oz, 79

Paquet 13% ox

Rodée
Paquet ? id. 

 

   

 

Pommes de terre
frites Somerdaie, surgelées,

ordinaires ou ondulées   

Rougemont.

   

7¢ de rabais

viaminé, de choix

|
1

EN SPECIAL CETTE SEMAINE

Tarte aux fraises
fraîche, Steinberg, 10€ de rabais!

Un dessert
certe oman 49c succulentchacune

 

Croissants
dorés, de Steinberg

835 "a
 

Beignes glacés
au miel, frais, de Steinberg

12 Go 45c Épargnez

  
  

  

 

BAS DE NYLON   
  
  
    

  

  

 

sans couture

prémière qualité,

micro-mailles

 

  
  
       La

paire

    
   
  

294 aiguilles  

 

       

  

 

Mitaines piquées paire 696
pour je four, en silicone   

    

  

 

 

 

  

 

Poignées piquées 2 sur29€
en silicone, SV” x 6”   

  
 

     
   

    

  Housse et molleton «. 50¢
pour planche à repasser
en silicone, format Se
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25e anniversaire de prétrise de M. l'abbé

R. Bouvier, curé de St-Athanase d'Iberville
Des fêtes marqueront les 25 an-

nées de vie sacerdotale de M. l'ab-

bé Roger Bouvier, curé de la pea-

roisse de St-Athanase d'TIberville

et Vicaire Forain, le 4 juin pro-

chain.

M. j'abbé Bouvier, qui est curé

de la paroisse depuis le 20 janvier

1966, recevra les hommages de ses
parents et de ses paroissiens.

Une messe d'action de grâces
sera célébrée à 5 h. pm.le 4 juin,

et sera suivie d'un goûter à la sal-

le paroissiale en présence de nome

breuses personnalités civiles et re-

ligieuses.

M. l'abbé Roger Bouvier est né à

St-Simon de Bagot, le 3 mars

1917, d’Alcide Bouvier, cultivateur

et de Parméla Racine. I fit ses é-

tudes classiques au Séminaire de

 

M. L'ABBE ROGER BOUVIER

St-Hyacinthe et sa théologie au

Grand Séminaire de St-Hyacinthe.

Il fut ordonné prêtre, au Sémi-

Naire de St-Hyacinthe per Son

Excellence Mgr Arthar Douville.

le 30 mai 1942.

D fut auxiliaire au Séminaire de
St-Hyacinthe, de 1942 à 1944; vi-
caire à St-Æugène de Granby, de

1944 à 1953: aumônier diocésain

des Scouts Catholiques de 1953 à

1968: aumônier au Mont-Sacré-

Coeur, Granby, de 1958 à 1962;

aumônier syndical du Conseil

Central de Granby de 1953 à 1982;

professeur à l'école technique de

Granby, de 1955 à 1963; curé à

Knowlton, de 1962 A janvier 1966.

Curé à St-Athanase d'Iberville,

depuis janvier 1966. Vicaire Forain

depuis 1966.

 

Congrès Amicaliste à
Vendredi, samedi et dimanche,

les 26. 27 et 28 mai auront lieu à
Iberville le 18e congrés de la Fé-
dération des Amicales Maristes
Canadiennes.
Un programme trés élaboré oc-

cupera les congressistes durant ces
trois jours et les activités auront

leu à la maison Provinciale des
Frères Maristes, au Club Bellerive,
à l’Ecole Notre-Dame de Lourdes,
à l'école Saint-Georges ainsi qu'à
la salle St-Charles. Des vins
d'honneur seront afferts aux con-
gressistes par les autorités muni-
pales et scolaires. Le tout se ter-

Iberville
minera par un grand banquet a
la maison Provinciale.
Tous les amicalistes sont cordia-

lement invités à participer à ce
congres où ils auront l'occasion de
rencontrer d'anciens confrères de
classe ainsi que leur anciens pro-
fesseurs.

 

IBERVILLE

Décès de M.
René Racicot
Le 17 courant est décédé à l'âge

de 60 ans. M. René Racicot, époux
de Emilia Ménard.

TI] laisse dans le deuil] outre son
épouse, un fils: Gilles et deux fil-
les et gendres: M. et Mme Ray-
mond Tétreault (Lise), de Farn-
ham; M. et Mme Robert Lévesque
(Nicole), de Sherbrooke: son père:
M. Armand Racicot, d'Iberville: u-

tes: Mmes Nora et Eva Racicot,
d'Iberville: ses beaux-fréres et
belles-soeurs: MM. et Mmes Val-
more Quintin; Albert, Ernest et
Georges Ménard: un petit-fils:
Dany Tétreault ainsi que plusieurs
neveux et nièces, parents et amis.
Les funérailles eurent lieu sa-

medi dernier 3 9 h. am. en l'église
St-Athanase d'’Iberville. Inhuma-
tion au cimetière paroissial.
Nos sincères condoléances à la

famille.

IBERVILLE

Décès de Mme
Henri Deslauriers
Samedi le 20 mai 1967 est décé-

dée à Iberville Mme Henri Des-
lauriers à l'âge de & ans. Elle
laisse dans le deuil ses fils Roger
René, Gérard, ses filles: Mme Ai-
mé Bergeron (Cécile), Mme Geor-
ges Galipeau (Estelle), Mme Re-
né Bonneau (Lilianne), Mme
Jean-Luc Barsalou (Jeannette),
ses brus: Mmes Roger, René et
Gérard Deslauriers; ses gendres:
MM. Aimé Bergeron. Georges Ga-
lineau, René Bonneau et JeanLac
Barsalou; une soeur: Mme Edgar
Daneau; un beau-frère: M. Geor-
ges Deslauriers; plusieurs petits
enfants, neveux et niéces ainsi.
qu'un grand nombre de parents
et amis.

Ses funérailles ont eu lieu lun-
di à l'église St-Noël et son inhu-
mation au cimetière d'Iberville.
Nos sincères condoléances à la

famille.

SABREVOIS
MARIAGE

Samedi le 20 avait lieu le ma-
riage de Mlle Yvette Bergeron.
file de M. et Mme Joseph Ber-
geron née Yvette Fontaine avec
M. Bruno Bienvenue, fils de feu
Agénar Bienvenue et de Lucia Au-
bin, de Farnham. Aprés la céré-
monie religieuse, 1] y eut récep-
tion et les mariés partirent en
voyage à leur retour les nouveaux
mariés habiteront Cowansville. —
Nos voeux de bonheur.

INSCRIPTION DES ELEVES
L'inscription des élèves qui en-

treront en lère année scolaire en
septembre prochain devra se faire
du 21 au 31 mal.

A l'école Centrale Ste-Anne de
Sabrevois, Mme Jean-Paul Lamar-
che directrice suppiéante, Tél. 347-
TIGA.

les élèves pour s'inscrire en
lère année, devront avoir atteint
l'âge de 6 ans avant le 31 décem-
bre 1967.

@ ST-ATHANASE
PROCESSION DE LA
FETE-DIEU

Dimenche prochain après la
messe de 5 heures aura lieu la
Procession de la Féête-Dieu. Le
parcours: deuxième rue, sixième
avenue et troisième rue. Le repo-
sair sera chez M. Georges Dex-
traze de la 3e rue.
@ ST-NOEL CHABANEL
FETE-DIEU
A l'occasion de la Fête-Dieu, di-

manche prochain, si la tempéra-
ture Je permet, il y aura proces-
sion après la messe de 9 heures.

PELERINAGE

Le pélerinage paroissial annuel
à Notre-Dame du Cap aura lieu
le 4 juin prochain, le départ en
face de l'église à midi. Pour in-
formation et réservation s’adres-
ser à Mlle Maria Boivin, 6-6426,
entre 9 heures et 5 heures pm. ou

 

à Mme Hélena Corriveau 6-8364.

FOYERS NOTRE-DAME
Ce soir mercredi 24 mai réunion

des Foyers Notre-Dame à l'Ecole
St. Patrick. M. Pierre Parttihan
parlera du ‘Témoignage chrétien
d'un laïc”.

NAISSANCES

A St-Noël Chabeanel, le 21 mal
1967, a été baptisée Louise, Marie,
Violaine, née le 27 avril, enfant de
M. Claude Fortin et de Louise
Beauregard. Le parrain s été M.
Daniel Beauregard, étudiant et la
marraine Suzanne Darcais.

xxx

A St-Noël Chabanel, le 21 mai
1967, a été baptisé Joseph. Alain,
Daniel, né le 13 mai, enfant de
M. Benoit St-Hilaire et de Ger-
trude Gazaille. Le parrain a été
M. André Courville et la marrai-
ne Fernande St-Hilaire.

 

 ST-SEBASTIEN
PELERINAGE
Le pèlerinage à Notre-Dame du

Cap aura lieu le 31 mai et la ré-
citation du chapelet est de 9 h.
am. à 4 h. pm. Le départ se fe-
ra donc vers 5 h. du matin per
autobus au terrain de l'église de
St-Sébastien.
Toutes les personnes qui aime-

raient faire partie du voyage sont
priées de donner leurs noms à
Mme Bruno Labonté, Tél. 1781-5
le plus tôt possible.
Une invitation aaussi est faite

aux gens des paroisses avoisinan-
tes à qui ça adonnerait de faire
le voyage avec les paroissiens de
St-Sébastien, ils seront les bien-

IBERVILLE
Mutations avril 67
Vente M. Arthur Durand à Jac-

ques Durand de 400, 3ième Rue
lot 30-112, re: prop. 342, 12iéme A-
venue.
Vente Berthe (Dugal) Ferveira

à Wilfrid Picard de 262 Missisquoi
lot P-434, vacant.
Vente M. Armand Lamontagne

à Léonand Leblanc de Route 40A
Iberville olt 30-85. vacant.
Vente Lucien Geoffroy à Mme

Pierre Hemmings, née Rita Bou-
cher de 300, boul. dTberville lot
P. 443, re: prop. 1145 Boul. dT-
berville.
Re: prop. Mine Charles Lemaire

à Mme Lyse Lemaire épouse J.
Guy Milot de 195, S5iéme Avenue
Iberville lots p. 270, p. ZT0A à 299.
241. 245, dième Ave.
Re: prop. Mme Charies Lemai-

re à Mme Jacqueline Lemaire é-

 

pouse de Claude Lareau de St-
Sauveur lots p. 270c, p. XI0a à
T10, dième Rue etc.
Vente TIberville Ready Ltd à

Gilles Roy de 920, 2ième Rue I-
berville lot 444-403, vecant.
Re: prop. Armand Bissonnette

à Boulangerie R. et R. Bissonnet-
te Ltée lot p. 379, 378 à 329, 2ième
Avenue Adresse R. R. Bissonnette
Ltée 251 Champlain, St-Jean.
Vente Robert D. Carew à Guy

Normand de 59, rue Cousins St-
Jean lot 18-70 à 185, 14ième Ave-
nye Iberville.
Vente Mme Claire Monast, é-

pouse de Réal Surprenant 3 Mme
Cyprienne Carrière épouse de
Conrad Labelle de 550. 4iéme Rue,
lot 168 à 550, 4ième Rue Iberville,
Vente Laurent Goyette à Léo

Rousselle de 930, rue Mercier. I-
bervile, lot D. 430 re Prop. 930,
rue Mercier, Iberville.
Vente Mme Rose-Eva Théberge,

vve de Geo. Aimé Lareau à Jean-
Guy Lalanne de 717, 1&re Rue I-
berville, Int 117-17 re prop. 8iéme
Avenue, Iberville.
Vente M. Josanhat Desjardins

à la Corp. Municipale de la Ville
dToerville lots p. 243, p. 244, p.
245. Vacant.

Rues: M. Josaohat Desjardins
à la Corp. Municipale de a Ville
d'Iberville les lots nos 243-2, 3, 15,
21. 22. 26, 30. 31. 45. 62 244-1, 19,
28. 20. 46. 57. 58. 79. 99. 108. 245-16,
35. 44. 63. 84. 95. 114. 135. 166. 175
Echange: La ville cède à M. Jo-

sanhat Desiardins Jot 243-65. M.
Desjardins cède à la ville lot 243-

69.

Re: pron. Amos Brunelle à Mme
Annette Gadourv évouse de Amos
Brunelle lots 258. et p. 435.
M. Robert Langlois à Marcel

Boies de 550. rue Balthazard. Iber-
ville lots 115-28, 116-28. Vacant.
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Au service de la récréation de St-Jean
INSCRIPTIONS DE TOUS
LES JOUEURS DE BASEBALL
POUR CET ETE
Tous les jeunes de 8 ans à 15

ans qui seraient intéressés à jou-
er au cet été soit dans
la ligue des Kinsmen, qui réunit
tous les joueurs mosquitos de 8
a 11 ans. ou dans la ligue OT.J.
qui sera pour les pee-wee (12 et
13 ans) et les bantam. (14 et 15
ans) sont priés de donner leur

nom au Centre Sportif de la Ca-
thédrale, situé angle des rues Mer-

cier et St-Georges. Les inscriptions
seront prises les samedis 27 mai,
3jun et 10 juin de 9:00 à 16:00
res.

UNE EQUIPE DE GYMNASE
S’ENTRAINE REGULIEREMENT

L'équipe de gymnastique sur ap-
pareil s’entraine =régulièrement
tous les jeudi soir au Centre St-
Gérard et le samedi matin à l'é-
cole Beaulieu en vue de donner
une représentation lors des Fêtes
de la Saint-Jean. I1 est trop tard

 

SAINT-HYACINTHE

Clinique de baseball
En vue de donner suite à des

demandes précises, la Fédération
des Loisirs du diocèse de Saint-
Hyacinthe, organise une clinique
pour instructeurs de baseball.
Cette clinique se tiendra à St-

Hyacinthe, vendredi soir le 2 juin
et samedi le 3 juin à l'école Saint-
Sacrement (filles).

Vendredi soir le 2 juin:
7 h 30 à 9 h: Philosophie du

coaching.
9 h. à 10 h. 30: Règlements du ba-

seball avec présentation de

Samedi le 3 juin:
9 h. am. à midi: Règlements.
Midi à 1 h. 30: Dîner.
1 h. 30 à 4 h. 30: Techniques de

 

Notes paroissiales
ST-GERARD MAJELLA

Ie 30 avril a été baptisée Marie,
Juliette, Madeleine, Catherine, née
le 17. enfant de M. Gilles Lespé-
rance et de Louise Boily. Le par-
rain a été M. Marcel Lespérance
-! la marraine Madeleine Monpe-
tit oncle et tante.

x x x

Le 30 avril a été baptisé Joseph.
Henri. Michel, André, né le 10, en-
fant de M. André Laflamme et de
Estelle Desranleau. Le parrain a
«lé M. Gérard Jetté et la mar-
raine Marie Laflamme, oncle et
tante.

x xx

Le 30 avril a été baptisé Joseph.
Alain, Marc, né le 5, enfant de M.
André Choquette et de Lucille
Chaput. Le parrain a été M. Alain
Boulais et la marraine Lise Cho-

quette. ondle et tante.
xxx

Le 30 avril a été baptisée Ka-
thou, Kim, née le 18, enfant de
M. Robert Stewart et de Mireille
Poirier. Le parrain a été M. Jean-
Guy Poirier et la marraine Yvette
Poirier, tante.

xxx

Le 14 mal a été Miche-
line, Marie-Claude, née le 26 avril
enfant de M. Hughes Caza et de
Micheline Fortin. Le parrain a é-
té M. Dr. Aimé Ceza et la marrai-
ne Juliette Saucier, grands-pa-
rents.

TXX

Le 21 mal a été baptisé Joseph,
Plerre. Eric, né le 5 enfant de
M. Roger Cing-Mars et de Pler-
rette Foucault. Le parrain a été
M_ Pierre Cina-Mars et la mar-
raine Sylvie Cing-Mars, frère et
soeur.

xxx

Le 21 mal a été bantisée Marie,
Jeannette. Monique, France, née le
5, enfant de Dr Jean-Marie Four-
nier et de Monique Perron. Le
Parrain a été M. Maurice Perron
et la marraine Jeannette Gou-
geon. grands-parents.

xxx

Le 21 mai a été baptisée Marie.
France, Joanne, née le T. enfant
de M. Pierre Pinard et de Anne
Robinato. Le parrain a été M.
Germain Pinard et la marraine
Desneiges Prévost, grands-parents.

xxx

Le 21 mal a été baptisée Natha-
lie, Christine, née le 9, enfant de
M. Claude Besner et de Lise Lord,
Le parrain a été M. Michel Lord
êt la marraine Nicole Lord, oncle
et tante.

xxx
Le 14 mai a été baptisé Joseph,

Lucien, Stéphane, né le 6 avril.

Bouchard, oncle et tante.

terentne0 voids. «

5 h. 4 6 h.: Marqueurs et statisti-
ques.

pour s’y joindre cette année mais
quand même tous ceux qui vou-
dralent voir comment on y tra-
vaille, soit les parents ou les jeu-
nes, n'ont qu'à s'y prendre et ils
verront que quand ils le veulent
les jeunes travaillent avec sérieux.

FORMATION DU CLUB
DE PLONGEE SOUS-MARINE

Le Club de Plongée sous-marine
a été officiellement fondé mardi
soir dernier. M. Claude Martin
qui s'occupe des inscriptions s’est
dit très surprise et à la fois très
enthousiamé par le grand nombre
de personnes intéressées par cts
cours. Incidemment les cours dé-
buteront en juin dans les piscines
municipales et il est encore temps
de donner son nom en appelant
M. Claude Martin le jour à 346-

- 6565 ou le soir à 348-3651.
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Gilles Vigneauit, l’exhubérant
Vigneault mettait le point final

à la semaine de ia chanson, ven-
dredi soir dernier, 4 I'Expo-théd-
tre. De tous les spectacles de Vi-
gneault auxquels j'ai assisté, je
Temarque un phénomène qui se
répète: le public est gagné à l'a-
vance l'impatience avant la le-
vée du rideau témoigne de cette
hâte des gens d'entendre celui qui
sait si bien les chanter, les carica-
turer.
Un pas de danse dans une mu-

sique endiablée. les premières pa-
roles d'une chanson que la majo-
rité avait reconnue dès les pre-
miers accords, et voilà qu’un sur-
plus de vie passe de la scène au
public. Vigneault, c’est ce mysté-
re de l'homme qui a su faire pas-
ser sa vérité aux autres, les in-
fluencer parce que ceux-ci sont
sensibilisés à un mode d’expres-
sion qui leur rappelle leur côté
profondément humain.

Du apectacle, retenons la quali-
té des chansons “Gens de mon
pays”, “La Manikoutai”. Un fris-
son a parcouru la foule: un ton-
nerre d'applaudissements et de
bravo (méme les deux anglais assis
prés de moi ont crié avec la foule)
a salué chacune de ces expressions
du jeu du nationalisme, de la na-
ture, de l'homme qui se revalorise.

Et quelle qualité dans ces mo-
nologues humoristiques.
Bravo Gilles Vigneault.

 

 

 

 

 

 

ELLE ESTARRIVÉE...
LANOUVELLE EPIC.

DE SEDUISANTS MODELES.
L'AUTOMATIQUE!
LATENUE D'UNE VOITURE SPORT
DU CONFORT
ETQUELLE ECONOMIE !

L’Epic prend la vedette avec deux modèles
aux lignes entièrement nouvelles: l'Epic et
l’Epic de luxe. Soyez en avance sur tout le
monde, et ayez du plaisir à conduire: prenez
le volant d’une petite voiture . . . d’une Epic
bien sûr. C’est la petite voiture qui a quan-
tité de caractéristiques d'une grosse voiture.
Une voiture pleine de sens pratique, signée
General Motors.

Ses lignes contribuent à l'excellence de
son rendement général. Elle est plus longue,
plus large, plus basse . . . Elle est donc plus
stable, plus maniable, et a une meilleure

tenue ‘dans les virages. Elle réagit comme
une voiture sport. Son moteur est plus puis-
sant, plus nerveux, plus silencieux. Elle est

plus agréable à conduire, que vous choisis-

*Prix maximum suggéré, au détail, pourun

sedan 2 portes avec chauffage-dégivrage, livré a

Vendeur autorisé EPIC dans Saint-Jean:

LASNIER
“114, rue Richelieu, Saint-Jean, Qué.

siez la boite à 4 vitesses synchronisées avec
levier au plancherou la nouvelle automatique.

Redessinée, l’Epic est plus spacieuse inté-
rieurement. Et plus confortable aussi. Les
sièges, l’espace accru pour les jambes et en
hauteur, les glaces incurvées qui donnent
plus de largeur à hauteur d’épaules, tout y
contribue. Le coffre est plus vaste aussi.

Naturellement, vous voulez que la sécurité
aille de pair avec l'agrément. L'Epic vous
en offre autant que vous pouvez en désirer:
ceintures de siège à l'avant et à l’arrière,
verrouillage de sécurité des portes, verrouil -
lage des dossiers de sièges avant, tableau
de bord et pare-soleil rembourrés. volant
à moyeu en retrait. Epic $]920.00 *

Le prix indiqué com

SAINT-JEAN

 

   

 
EPIC
Une voiture pleine de sens pratique

signée General Motors

prend les frais de livraison et de manutention, les taxes fédérale.
de vente et d'accise. Taxes provinciale et locale et droit d'immatricufation non compris
Modèle représenté ci-dessus, l'Epic de luxe à prix légèrement plus élevé.

& GALIPEAU LIMITEE
Téléphone 347-2385
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par

Jocques
Trahan  

DOUBLE VICTOIRE DES PIRATES À QUEBEC
 

Les Indiens à Saint-Jean,
@ Les Pirates à St-Laurent et Sorel

dimanche

@ Alphonse Côté fait résonner son coup de bâton
@ J. Richard, A. Fournier, R. Lafontaine, M. Gosselin

également en vedette
En fin de semaine dernière, les Pirates

de Saint-Jean se rendaient dans la vieille
capitale pour y affronter les Indiens qui n‘a-
vaient pas encore connu la défaite cette an-
née dans la Ligue Nationale Junior. Les porte-
couleurs de notre ville ont passé un dimanche
des plus intéressants, et s'en sont donné à
coeur joie contre les lanceurs québecois.

Les champions incontestés de la saison
1966 semblent bien déterminés à défendre
dignement leur couronne, et les Indiens de
Québec en savent quelque chose. Les Pirates
ont en effet massacré les Indiens dimanche,
et sont revenus à Saint-Jean fiers d'avoir ba-
layé les honneurs d'un programme double
aux comptes de 5-3 et 5-1. Contrairement à la
joute inaugurale, l'attaque des Pirates a pris
la situation en main, et déclencha une fu-

rieuse poussée de 22 coups sûrs.

Une première pour les Pirates

Dans la première joute en matinée, les
Pirates ont enregistré leur premier triomphe
de la saison 1967 ou compte de 5-3. Jean Ri-
chard, en relève à Jules Cordeau à la deuxiè-
me manche, a bien espacé deux coups sûrs à
ses adversaires pour inscrire un premier gain
à son dossier.

Alphonse Côté a conduit l'attaque de onze
coups sûrs des Pirates avec deux doubles et
un simple. Bobby Lafontaine a aussi bien fait
avec deux simples. Le receveur recrue des
Pirates, Marcel Gosselin s'est bien acquitté de

sa tâche derrière le marbre, et o de plus frop-
pé son premier hit dans l'uniforme des Pira-
tes. Le nouveau venu Doug Galbraith o été
converti en deuxième but, et à très bien paru.
De même, le robuste lanceur Bob Mailloux a
remplocé adéquatement Serge Boily au pre-
mier coussin, en l'absence de celui-ci retenu à
l’Université de Boston par un retard dans les
examens.

À. Côté et A. Fournier brillent

Dans lo deuxième partie du programme
double en soirée, Alphonse Côté clôturait une
étincelante journée, et en compagnie du lan-
ceur droitier André Fournier; ces deux gars-
la permirent aux Pirates de remporter une

deuxiéme victoire consécutive, cette fois au
compte de 5 a:1. Au cours de cette joute,
les Pirates répétoient leur exploit du premier
match, et déclenchaient une autre attaque dé-
chaînée d€ onze coups sûrs.

A sa première apparition ou monticule
cette saison, le brillant droitier André Four-
nier a clairement laissé savoir qu'il’ entendait
bien prouver sa réelle valeur au cours du
prochain calendrier. La recrue de l’année 66,
Fournier, n'a permis que cinq coups sûrs aux
Indiens, et ne s’est jamais trempé ‘’les pieds
dans l'eau bouillante”. Comme le mentionnait
le gérant Paul Martin au camp d'entraîne-
ment, un André Fournier en grande forme,

@ STEAK

va effacer un gros point d'interrogation dans
le département des lanceurs. Eh bien pour un
départ, c'est très encourageant, et j'ai con-
fiance qu'en travailleur acharné, André Four-
nier va continuer son beau travail tout au
long de la saison.

L'offensive des vainqueurs fut encore une
fois menée par son leader Alphonse Côté.
Côté faisait produire trois des cinq points des
champions avec un retentissant circuit, son
premier de la présente campagne, et un dou-
ble. Le combatif Bobby Lafontaine a lui aussi
connu une journée bien remplie, en obtenant
deux autres hits dans ce triomphe des Pira-
tes. Le premier but temporaire Bob Mailloux,
et le diminutif receveur Marcel Gosselin ont
eux aussi obtenu deux coups sûrs chacun.

A Saint-Laurent et Sorel

Les Pirates de St-Jean retournent à l’action
ce soir en se rendant à Ville Saint-Laurent,
pour y affronter les Braves de Marcel Durand.
Pour cet important match, le gérant des Pi-
rates Paul Martin a désigné le nouveau venu,
le droitier Bob Mailloux pour officier au mon-
ticule. Le gaucher Pierre Potvin devrait lui li-
vrer un intéressant duel. Cette joute marquera
également le retour ou jeu du premier but
Serge Boily, et aussi de la venue d'un nou-
veau receveur au coup de bâton puissant.

Par la suite, les Pirates connaîtront une

fin de semaine paossoblement occupée. Sa-
medi soir, les nôtres iront disputer la victoire
aux Athlétiques de Sorel qui s'avèrent de
sérieux aspirants aux couronnes des Pirates.
Pour conduire nos représentants à la victoire,
le mentor Paul Martin fera confiance à son

as gaucher Jean Richard, qui tentera par le
fait même de remporter sa deuxième victoire
de la saison. Son grand rival Yves de Repen-
tigny devrait lui faire face.

Les Pirates de retour au stade dimanche soir

Après une tournée de deux semaines à
l'extérieur de la ville, les Pirates seront de
retour au stade municipal dimanche soir à
compter de 8 h. 30, et seront les hôtes des
Indiens de Québec. Pour cette joute, Paul Mar-
tin aura le choix d'envoyer au monticule un
de ces deux droitiers: André Fournier ou Jules
Cordeau.

A compter de dimanche, les Pirates com-
mencent une série de quatre joutes consé-
cutives sur leur propre terrain. Après les In-

diens, mardi soir prochain, les Braves de St-
Laurent envahiront le stade municipal pour y
poursuivre la série de joutes locales des Pira-
tes.

Au fait, y avez-vous pensé: VOTRE PASSE
DE SAISON ? Il est encore temps, vous n'avez
qu'à communiquer avec moi à 7-2369. Il me
fera plaisir de vous en vendre une au coût de
$10, et vous aiderez par le fait même à la

cause des Pirates. NON! NON! LES PIRATES
NE PERIRONT PAS |

Pour une détente agréable

Galoc
e

laqr.aXe]

640, boulevard Dorchester (Plaza
6 ® ee

 
Robert Lafontaine
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Association Chasse et Pêche
ACTIVITES A L'ASSOCIATION

28 Mai: ouverture officielle du
champ de tir coincidant avec le
tournoi Dow commandité par M.
Marc Brais.

25 juin: Grand pique-nique de
l'Association et tournoi de pêche.
Endroit: Chez M. Léo Rocheleau.
propriétaire de la Plage du Quai.
On s'y rend en empruntant la rou-
te 7 vers Sabrevois.

9 juillet:.Tournoi de pêche du
président.

6 août: Tournoi de tir comman-
dité par M. L Fortin de la bras-
serie Labatt.

20 août: Tournoi de tir com-
mandité par M. Jean Pepin, de la
brasserie O'Keefe.

27 août: Tournoi de tir pour le
chamvuionnat de Saint-Jean.

Lors de ces tournois de véche ou
de tir. les gagnants pourront se
mériter des Drix intéressants en
plus des tronhées décernés.

CARTES DE MEMBRES
pour adultes et jeunes

Pour pouvoir particiner aux ac-
tivités. i] faut alhérer à l'Associa-
tinn. Ceux oui désireraient une
carte de membre n'ont on'à con-

tarter un directeur de l'Associa-

tion M Roland Ravmon’. M Lu-

cien Ledur. M Germain Boucher

et M Yvon Génier Pour le Club
Juvénile de pé~he c'est M Rœeer
Choinière qu'il faut cnntacter a“
341 Laurier. Tél 348-8127 Tous
les runes entre 10 et 14 ans sont

les bienvenus. La carte de membre
ronr les ‘uvéniles est de $2 dont
$1 va à l'Assori>tion et $1 sert de
rrime d'assurance

TOURNOIS DF PFCHE
DU CLUB JUVENILE

Les tournois auront lier: au mois

de juin. Les dates Daraitront dans
ce journal Suivez-le attentive-
ment.

TRUITES BRUNES
ET MASKINONGES

Tous les pêcheurs savent déjà

que certaines parties de notre ri-
vière Richelieu furent ensemen-
cées, Des truites brunes dans les
rapides entre le pont du CPR et
le pont Beaulieu. et des Maski-
nongés dans les environs de 1Te
aux Noix à Saint-Paul. Donc aux
endroits où les biologistes considé-
rent que ces espèces de poissons
vourront survivre et se multiplier.
Pour constater la réussite de cette
merveilleuse idée d’ensemence-
ment. un appel est lancé à tous
les pêcheurs qui auront le bon-
henr de canturer un de ces Dois-
sons Tl s'agit tout simmlement de
communiouer avec j'Association et
de frire part de la nature et de
l'endroit de votre camture. Cela
peut sembler sans importance mais
ca l'est et de beaucouv pour les
biologistes afin qu'ils continuent
leur merveillPux travail et pour
que vous, pécheurs. vous puissiez
en canturer d'autres dans les pro-
chaines années 'Communinuez avec
M. Lurien Leduc. président de
l'Association.

PERMIS DE CHASSE

Le ministère a déià émis les per-
mis de chasse pour les oiseaux mi-
grateurs et le chevreuil. Cela est
sans nrérédent car dans les années
Tassées. il fallait attendre presque

l'ouverture de la chasse pour se

procurer son permis.

TROPHEES DOW

Les gagnants des trophées Dow

pour l'année 1966 appartenant à

l'Association sont priés de rappor-

ter ces trophées au chanmp de tir.

dimanche le 28 mai Vous étiez en

forme pour en remporter un l'an-

née dernière, ne manquez pas de

venir mettre votre titre de cham-

pion en jeu pour l'année 1967.

Bonne chance.

Pierre MERICTER

 

Saint-Luc

 

 

L. RONDEAU, PROP.

Orchestres invités samedi soir
27 mai

Les Lords et Les Gentlemen

Danse tous les samedis soirs avec

Tél 348-9011

  deux orchestres

° gand

LOUIS
aBERTRAND

> NAanis fanig

tous les soirs à compter
© C
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Le Karaté
 

Ce qu'est un “kata”

    
Etudiants de l'institut de Karaté de Saint-Jean

 

cutant le “kata” numéro un.

Littéradement, le mot “kata” si-
gnifie “forme”. Il s'agit en fait
d'une série de mouvements pré-
établis, exécutés à un rythme don-
né, incluant diverses techniques de
mains, de pieds et de déplace-
ments représentant un combat
pour la vie contre quatre à huit
adversaires.

(Chaque “kata’” selon l'esprit du
karaté, commence par un mouve-
ment de défense. En plus de con-
sister en l'exécution correcte d'un
certaine nombre de techniques in-
dividuelies, le ‘kata’” en lui-même
avec les années d'entraînement
doit devenir une unité organique
et doit être maitrisé comme s'il
s'agissait d'un seul mouvement. Et
ainsi par un entraînement rigou-
reux et constant aux ‘‘Kata”, l'é-
tudiant aoquerra non seulement le
but ultime du kareté: la coordi-
nation et la maîtrise de son corps
et de son esprit.

Les “kata” sont le fruit du génie
des maîtres anciens dont l'un des
p:us connus est certainement F'u-
nakoshi Gichin, fondateur du ka-
raté moderne. On dénombre au-
’urdThui plus de cinquante “ka-
ta’ Certains sont relativement

exé

simples; d'autres, extrêmement
complexes, exigeant agilité, vitesse
ou force et un contrôle parfait de
la respiration.
Alors que la compétition libre

existe seulement que depuis quel-
ques dizaines d'années en karaté,
les “kata” pendant des siécles, ont
constitué la principale forme d'en-
trainement des karatéistes de ja-
dis dont la valeur est demeurée
légendaire et inégalée.

Aussi, est-il dommage que plu-
sieurs écoles semblent délaisser l’é-
tude pénible mais combien enri-
chissante des ‘kata’ pour se tour-
ner presqu'exclusivement vers la
pratique du combat libre.

Car il est un fait à noter; dans
les championnats de karaté au
Japon, ceux qui se classent dans
les premières places en ‘Kkata” fi-
gurent presque toujours parmi les
vainqueurs en combat libre. Ainsi,
en 1958, Kanazawa obtient la pre-
miêre place en combat libre et en
“kata”; l'année suivante Mikami
Tenouvelle le même exploi.

L'étude des “kata” est vitale &
la survie du véritable Karaté.

Michel TREMBLAY,
Instructeur

 

   SA
UN MALADE GUERIRA
 

Ligue Labatt 50
St-Jean - St-Luc
Tous les membres de la Ligue

Labatt 50 St-Jean-St-Luc voudront
bien prendre note que M. Lucien
Pinsonneault a été réélu à l’una-
nimité à la présidence de la Li-
gue pour une quatrième année.

Omer Ouellette a été réélu à la
vice-présidence pour une troisième
année et M. Janvier Tétreault com-
me secrétaire-trésorier.

Nous souhaitons nos félicitations
aux trois élus.
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Ligue Labatt 50(1966-1967)
Dernièrement avait lieu chez Alix & Dolbec la soirée de clôture de la dynamique Ligue
Labatt 50 du mercredi soir dont les activités se déroulent à la Salle En Roulant ma Boule.
A cette occasion il y eut distribution des cadeaux et trophées aux plus méritants. Sur cette
photo, nous voyons l’équipe champlonne de la saison 1966-67 du capitaine Denis Huard.
De gauche à droite: Mme Suzanne Ouellet, Jacques Lefebvre, Mme Murielle Lefebvre,
Jean-Paul Perreault, représentant Labatt, Denis Huard, capitaine, Mme Noélla Pinsonneault,
M. Lucien Pinsonneault, président de la Ligue Labatt 50 St-Jean-St-Luc.

(Photo Ken Wallett)

Champio

 

 
Champions de la Ligue O'Keefe du club 3 fois 20

Mardi, le 16 mai, lors de la soirée de cloture de la saison 66-67 de lo ligue de quilles
O'Keefe du Club des 3 fois 20 ons de St-Jean, M. Marcel Pépin remettait oux vainqueurs
les trophées offerts par la Compagnie O'Keefe. De gouche a droite: Mme Rosa Rougeou,
M. Gabriel Cayer, M. Marcel Pépin, représentant le commanditaire de lo ligue, Mme Thé-
rèse Piédoiue, M. Edouard Piédalue, président de lo ligue 3 tois 20 ars, M. Wilbrod St-
Onge, capitaine de l'équipe gagnante, M. Léonide Granger et Mme Aurore Roy. Félicita-
tions aux champions et remerciements à ceux qui ont coopéré au succès de cette saison
de quilles et à so soirée de cloture.

 

  Choix cemplet d'équipement de Baseball,

Tennis, ski equatique, plongée sous-marine.

"LA SANTE PAR LE SPORT”
SPECIAL DU 11 MAI AU 10 JUIN

Ensemble de bâtons de golf
MARQUE SPALDING 2 bois, 5 fers

DEPOSITAIRE DES BICYCLES C.C.M.

MARTIN SPORTS INC.

 

67, St-Jacques

$42.

 

Le nouveau paradis du
pêcheur

ms

Pour les amateurs de ce sport notre

comptoir du pêcheur possède de teut

pour satisfaire les plus “merdus”,Tél. 346-6565 Saint-Jean  
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FASTBALL A IBERVILLE

Le maire Monat lance
La fièvre du fastball n'échappe-

re pes à Iberville si le thermomè-
tre sourit au programme d'ouver-

 

AVIS AU PUBLIC

CHAMP DE TIR DE
FARNHAM (QUE.)

Les exercices de tir aux armes

portatives se poursuivront au champ
de tir de Farnham (Qué.).

La zone dangereuse est située 2
l’intérieur des limites du camp
de Farnham, prés de Farnham
(Québec), et dans la paroisse de
Saint-Romuald de Farnham.

MUNITIONS ET AUTRES
EXPLOSIFS EGARES

Les bombes, grenades, obus et
autres explosifs analogues cons:
tituent un danger qui peut cau-
ser des blessures ou entraîner la
mort. Ne ramassez pas ces ob
jets et ne les gardez pas comme
souvenirs. Si vous avez trouvé
ou conservé en votre possession
un objet que vous croyez être un
explosif, prévenez la police de
votre localité qui verra à en dis

poser.
Cette zone est clairement indiquée

par des signaux de danger.
La Couronne n’assume aucune res

ponsabilité à l’égard de toute ré
clamation découlant de dommages à
la propriété ou de blessures (y com-
pris la mort) résultant de la non-
observance du présent avis.

PAR ORDRE,

ture de lundi prochain. Ce sera en
effet le 29 mai que la ligue O'Kee-
fe d'Iberville entreprendra sa sal-

E.B. ARMSTRONG
Sous-Ministre,
Ministère de la Défense nationale

OTTAWA, Canada
17630—21 Vol 1
16 mai 1967
 

 

Notes C.S.
Le prochain départ de l'abbé

Gareau sera souligné par un sou-

per et un souvenir, offerts par les

commissaires des deux Commis-

sions scolaires locale et régionale

ainsi que leurs épouses, le 22 mai,

à 7 h. pm. au Louvre.

L'étude du contrat de travail
des concierges ainsi que du secré-
tariat semble aller bon train à la
Commission scolaire locale. Le tra-
vail sérieux de la partie négocia-
tion et la bonne volonté de l’emn-
ployeur de vouloir doter les em-
ployés de conditions de traveil
des résultats satisfaisants.
Pour tous les secteurs, ensel-

gnement régulier, maternelle, con-
ciergerie, bref d'un peu partout
pleuvent les offres de service. —
Comme les besoins sont grands, on
ne saurait tarder de donner des
réponses qui feront des heureux.
M. Bruno Choquette, échevin de

Saint-Jean et directeur de l'école
Forget. a vu sa demande de per-
mission pour assister au congrès
des municipalités acceptée des
commissaires. Ce congrès aura Heu
au début d'octobre.
Ies professeurs qui se familla-

riseront avec la méthode du sa-
blier ont obtenu que la Commis-
sion scolaire défraye leur scolarité
pour un montant de $10.

 

Ligue des Dames
L'équipe de lo capitaine Mme Dupuis co cousé une
grande surprise lors des éléminatoires de lo Ligue
des Domes de lo salle Au Royoume des Quilles.
Nous voyons ces heureuses quilleuses recevant
trophée Dow des moins de Mare Brais. De gouche a
droite, Mmes Sasseville, Dubois, l'agent local, Mmes
Dupuis, Landry et Foucher.

 

ches à trois points. 

A VENDRE
PAR LA SUCCESSION

Jean-Paul Dagenais
L'ACADIE —

1 moissonneuse-batteuse Massey-Ferguson 1965, No 72, avec faux de
10 pieds, pneus à riz de 18”, rouleau à lin et pick-up pour ramasser
les andains. Conditionneur à foin New Holland, 7 pieds; une saison
d'usure. Chargeur à foin dans la grange, 35 pieds de longueur avec
moteur à gazoline 6 h.p., râteau de côté semi-porté McCormick Inter-
national avec dents de caoutchouc, charrue à rigoles avec atta-

Tél. 346-5347
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la 1e balle
son 1967 au terrain de la Palestre
Sportive. I1 y aure programmes-
double chaque lundi et mercredi

CONVENTION RÉOUVERTE
Une résolution prise par le Syn-

dicat des Enseignants demandait
à la derniére séance régulière de
la Commission scolaire de Saint-
Jean, la réouverture de la conven-
tion collective 1966-1968. A cet ef-
fet, les commissaires adresseront
au ministère une résolution ré-
clamant la permission de réouver-
ture de la convention.

à 715 et 9.00 h. pm.

Plusieurs personnalités munici-
paies et civiques répondront à l'in-
vitation du président Colomban
Daneau pour poser un geste tra-
ditionnel à cette oocasion, alors
que S. H. le maire M. Monat sera
invité à lancer la première balle.
Un buffet froid, gracieuseté du
commanditaire M. Jean Pepin, se-
ra servi aux jouuers à l'issue du
programme d'ouverture.

Evidemment, les
s'engageront qu'après avoir vu Jes
clubs à l’œuvre. Le Taverne Mau-
rice et le Garage Deslauriers se-
ront les premiers adversaires et
la deuxième rencontre opposera
les Chevaliers de Colomb au Res-
taurant Mickey. Le lanceur André
Petit dans son nouvel uniforme
des Chevaliers, demeurera l’'hom-
me à battre mais la machine qui
appuiera Normand Labonté sous

EY aeCaamece
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ter5 ma ;
— ANR -

ae

pong: or,a “ie

Lu

JEUDI, LE 25 MAI 1967

les couleurs du Mickey, se présen-
tera en meilleure condition physi-
que que ses adversaires. Jean-| H sis

grande part de faveur grice au
terrain des plus propice, pourvu
d'estrades et de réflecteurs. Cette

ra encore une fierté propre à tous
ses citoyens. Soyons k en grand
nombre dès lundi.

 

Au Centre des Oeuvres
Il y avoit déploiement, lundi soir, à l'occasion de l'ouverture des *

Sur la photo quelques--uns deginvités et officiels.tre des Oeuvres.
“Jeux d'été'' au Cen-
De gouche à droite,

MM. Georges W. Raymond et Henri Vallée, directeurs; le conseiller Fernand Roy; Moise
Lebeau, président du Comité; Mgr Eugdne Martineau, qui odresse la porole; M. Brunelle,
président des 3 fois 20 ons; le maire suppléant Alphonse Lorrain, M. Léopold Goyette, le
conseiller Ronald Becuregord et M. Adélard Bessette, publiciste des 3 fois 20 ans.

 

(EN PLEN AR)
ENDROIT:

Domaine DIJON

Route 9B

entre

St-Jean et St-Blaise

 

CHOIX COMPLET:

— Tentes Canadiennes

— Tentes Françaises

— Tentes Roulottes

— Equipement au
gaz propane

— Accessoires, etc…

6 au 31 mai

Tousles jours

10 a.m. à 10 p.m.

 

 

  

 

Exposition de 25 tentes

différentes

— aussi —

Tentes-roulottes
t
a,
 

SPECIAL

“CROWN”

"4 x 144

4 places. ...................... $1 53

11 x 164

5 places...................... $1 73

 

— TERMES FACILES — — ECHANGE ACCEPTE —
 

 

BIENVENUE

aux visiteurs |

Entrée gratuite    LBVBNEAULTme
‘’Spécialiste en camping” ,

153, rue St-Jacques, St-Jean Tél. 346-4353   
PMETROCYCLETENR!

BSA AOVa HARLEY

CALIFORNIEN 67

 

 
|
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Papier Toilette
*Balet” blanc, rose, jaune—Spécilall

= 43-

Cocktail
de Fruits

de fantaisie “Kon Tikl”—Spéclial !

boîtes

28 ox (]

SEVEN-UP 2 47e 79
Liqueur douce — Plus dépôt — Spéclall

Beignes Richmello "ace" 34€
à le gelée — Spéclail Epargnez 5e

CAFE instantané; 89
“Richmelio”

THE en sacs di  67C
noir “Hilltop”

 

 

 

 

 

 

“Domine”

JUS DE TOMATES 515%; 85c
de fantaisie “Bright” — Spéciall

Ananas tranchés 2%69c
Qualité de choix “Pienic” — Spéciall

ALIMENTS
“Alpo” morceaux de foie, poulet ou
boeuf — Spéciall

proz $1.

SOUPE Won-Ton 2%: 75¢
chinoise “V-H” — Spéclall

MARMELADE 15 33€
Old English “Chivers”

Garniture fouettée 35% 50c
“Monarch” — Achetez-en 2 —
Obtenez-en 1 gratis!

Apprête le linge =". 85c
“Flair”, nouveau! Favorise le repassage

 

 

 

 

 

 

 

 

POLI à meubles i" 95¢
“Pledge” — Offre spéciale par la poste

TARTES aux bleuets 2 = 55¢
“Country Girt” — Spéclall

PECHES Del Monte 2%~83¢c
surchoix—Moitiés ou tranchées

LEGUMES =."
Pois No 4 — Maïs en crème — Macédoine
Pols et carottes ou haricots jaunes - Spécial

 

 

 

> = 89:

  

FROMAGE tranché T8; 65c
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A] REGULIER

= : 8 4 | J

PF2 SE, À ou piètre
“CaLE PLUS NOUVEAU BREUVAGE AU CANADA!

Dominion présente avec fierté le plus nouveau breuvage au
Canads . . . la liqueur douce Grand Prix en onze saveurs
délicieuses . . . cola, citron-lime, orange soda et d'autres qui
peuvent servir pour préparer les mélanges de vos boissons
préférées. Ces canettes sont si pratiques puisqu'il n'y a pas
de dépôt à faire ni de retour! Procurez-vous des provisions
de breuvages Grand Prix cette semaine et économisez
tout l'été ... une exclusivité à votre amical Dominion!

11 DELICIEUSES SAVEURS AU CHOIX!

  

  

                

 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités

DETERGENT EN POUDRE 5" 89c MELANGES A GATEAUX ve 39¢
  

  

DEJEUNERS instantanés ‘æ< 69c CAFE Chase & Sanborn ©» 69c

CRISTAUX DE SAVEUR 37777 $1 DETERGENT LIQUIDE 57 79c
 

BES FRUITS ET LEGUMES SONT PLUS FRAIS, PARCE QU'ILS SONT REFRIGERES

CANTALOUPS )- 49
a chair saumonnée — Gros format

Importés du Mexique

Servez avec de la crème glacée ‘’Richmello’’

FRAISES FRAICHES >. 39c CHOUX-FLEURS …  33c
Blanc-neir G-~sseur 14 — De la Californie

de la Californie — Sucrées Aucun à prix pius élevé

 

  
 

Importé de la Nouvelle-Zélande

GIGOT d'AGNEAU
EN

A
4

i
{ = &
t
î
\

%

ie,

Ib.

Devants d'agneau entier … 23c COTELETTES D'AGNEAU + 59¢
Coupe 3 façons — Rôtis, côtelettes, morceaux Queue courte — Un vrai régall

Prix en vigueur jusqu'à la fermeture, samedi le 27 mai au DOMINION: 165, rue Jacques-Cartier
aussi Plaza VAL RICHELIEU, Saint-Jean, P.Q.

du printemps

jeune, tendre

Complet ou bout du soc   
 

  
      

72S DOMINION STORES LIMITED
TOUT EST GARANTI!  

Suivez le

Train de la Confédération! 5x
UM AUTRE ÉVÉNEMENT OÙ CENTE MAIRE

  
  

         



 

+

A

4

<
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Ls RICHELISY

 

NOS TARIFS
Minimum 0.60 pour 20 mots.

Pour plus de 20 mots, 0.03 le

mot additionnel. Toute annonce

doit nous parvenir avant 11

heures le mercredi avant-midi.
xxx

On peut aussi s'adresser à la

Librairie du Richelieu, 170, rue

Saint-Jacques, jusqu’au mardi

à 5 heures p.m.

Pram

PE

 

 

 

MAISON à vendre, 2 logis, 3 gara-
ges, grand terrain, située à 228 rue
Fortin; 1 logis libre. S’adresser a
tél. 346-4189 de 6 h. à 7 h. p.m.

(AV 5080)
 

CHALET à vendre, 4 pièces, solage
en ciment, eau courante, 220 volts, été
et hiver, garage, terrain 50 x 125, 200
pieds de la plage de sable, $8,000,
situé L4 mille avant la montée Saint-
Blaise. Tél. 346-4758.

(AV 5188)

PROPRIETE A VENDRE
ST-CONSTANT: Bungalow en clap
bord d’aluminium, 5 pièces, système
central air chaud. Inf.: 62, rue Lanc-
tot, tél. 632-1329. (AV 5259*

A DELSON: MAISON 2 logements, à
vendre: 1 libre, terrain 90 x 88. Sys-
tème chauffage, eau chaude, 220 v.,
près église et école. Cause décès.
$13,000. TéL 671-9269.

 

 

(AV 5295)

A DELSON: MAISON à vendre, en
briques, 2 logements à 8 et 10, 3e
avenue; 1 libre le ler juillet. Tél.
632-1605. (AV 5299)

MAISON à vendre sur rue St-Jacques
à St-Jean, logis de 6 pièces, garage
double, grand terrain. S'adresser a:
Hemmingford, téL 247-2596.

(AV 5300)

A ST-BERNARD-DE-LACOLLE
MAI-ON à vendre, située rang St
André, 9 pièces, système eau chau-
de, 220 volts, terrain 485 x 435, cause
transfert. Offre raisonnable sera ac-
ceptée. Tél. 246-3006.

 
 

 

 

(AV 5308)

CHALET à vendre, sur l’Île Ste-Thé-
rèse, 3 grandes pièces, système de
chauffage électrique, bain, eau chau-
de, eau douce et cristalline, terrain
119° x 95’, paysage face à l'eau sur
chemin principal. S'adresser à tél.
347-3636, demander l'abbé Deland.

(AV 5310)

CHALET 5 pièces, meublé, 3 cham-
bres, eau chaude, foyer, véranda,
beau terrain. S’adresser a St-Remi,
tél 454-9915, le soir.

 

 

‘AV 5312)

 

PROPRIETE en brique à vendre, 2
logis de 5 pièces, à vendre ou à louer,
située à 614-616 Champlain. St-Jean.
S’adresser à 83, rue Labeile, Saint
Jean. (AV 5260)

 

A ST-ISIDORE:
BUNGALOW neuf,sur développe-
ment Bellefleur et Poupart, '5 ap-
partements, cave à la grandeur,
terrain 70° x 100’ service d'agueduc,
égoût, situé à 8 milles du Pont
Mercier. Tél. 454-9642 jour; 454-

2337 soir. (AV -5208)

MAISON à vendre, à St-Remi, 97
rue Perras, T7 pièces, avec remise,
30’ x 20', à 2 étages. S'adresser à
C. Duclos, Tél. 454-2073 ou à B.
Gagner. 632-3610. (AV 5229)

MAISON. à Napierville, 191, St-
Alexandre, avec bâtisse et environ
1, arpent de terre. S’adresser à C.
Duclos, 454-2073 ou B. Gagner 632-
3610. (AV 5230)

A VENDRE OU A LOUER: A IBER-
VILLE, No 333, 2e avenue, PROPRIE-
TE de 8 pièces, avec magasin et gran-
de bâtisse, ainsi que 7 garages et
grande cour en asphalte, bâtisse pou-
vant servir comme manutacfure ou
entrepôt, à louer séparément ou en
entier. S’adresser à Boulangerie R &
R Bissonnette, 251, rue Champlain,
Saint-Jean. Tél. 346-6496.

 

 

 

(5275)
 

MAISON à vendre, 2 logements, sys-
tème de chauffage, située à 210, 10e
avenue, Iberville. Tél. 347-6387.

(AV 5276)
 

CHALET en bois verni, à vendre ou
à louer. pour la saison, situé à St-
Paul-ile-aux-Noix. Tél. 245-3247 ou
347-2464. (AV-AL 5273)
 

CHALET 3 pièces, à vendre, meublé,
fini hiver et été, avec système de
chauffage central. Prix: $4,000. Tél.
347.2225 ou 347-6719.

(AV 5284)

CHALET neuf à vendre, à St-Paul-Te-
aux-Noix. S’adresser a tél. 245-3491

(AV 5269)

 

 

Autos - Motos _
Bateaux - Tracteurs yr

TERRE à vendre, située à Verchè-
res, 154 arpents, bien bâtie. S’adres-
ser à tél. 536-3923. (AV 5322)

120 ARPENTS DE TERRE franche à
vendre, 65 arpents de terre noire
à louer ou à vendre. Tél. 454-2657.

(AL-AV 5321)

TERRAINS à vendre, bord de l’eau,
a Saint-Paul-lle-aux-Noix. Tél. 245-3247
ou 347-2464. (AV 5274)

A NAPIERVILLE: TERRE de 140 ar
pents à vendre, machinerie au com-
plet à vendre ou à échanger pour
propriété dans Saint-Jean. S’adresser
à 85 boul. St-Joseph, St-Jean.

(AV 5256)

 

 

 

1 HERSE à finir usagée à vendre.
Tél 346-3122. (AV)

GRATTES ET CHARRUES à rigoles
sur 3 points, 3 vendre. Tél. 346-31

(AV)

2 PRESSES a foin (corde) “Interna-

 

 

| tional” en bonne condition, à ven-
dre. Tél. 346-3122 (AV)

SEMEUSE “International” 15 roulet-
tes, combinée, à vendre. Tél. 346-
3122. (AV)

1 HERSE A DISQUES No 32 (hydrau-
lique) M.-F. à vendre. Tél. 346-3122.

(AV)

1 HERSE à disques No 28 (hydrauli-
que) M.-F., à vendre. TéL 346-3122.

(AV)

Jd WAGON Massey-Harris avec pla-
te-forme et échelette, à vendre. Tél.
346-3122. (AV)

LAVEUSEcarrée à vendre, avec pom-
ve, minutage automatique, comme
neuve. — Aussi balayeuse “Electro
lux”. Tél. 348-3173. (AV 5252)

 

 

 

 

 

 

Divers %

TAPIS
50,000 verges de tapis neufs ou
imparfaits, usagés ou seconds, en
coupons ou en carpettes, couleurs
assorties, de quoi couvrir toutes
grandeurs de plancher. Prix a
partir de $1.00 la verge carrée.
Posage si désiré. Prélart de tout
genre, tuiles à partir de .05 l‘u-
nité. Fixtures électriques assor-
ties. Tous les produits venant
directement des manufactures.
S‘adresser a J.-C. Lanctot Enr.
St-Isidore, cté de Lap. Tél. 454
9882; Montréal 692-4655.

(AV 4809)

 

 

POELE à patates frites, électrique, à
vendre: poêle a hamburger au gaz;
réfrigérateur à liqueur et crème gla
cée. Inf.: tél. 268-4407.

(AV 5241)

A VENDRE: prix d’aubaine, stores
vénitiens usagés, idéal pour chalet,
deux de 70 pouces de largeur, deux
de 36 pouces, un de 26 pouces et un
de 35 pouces. Inf.: tél. 347-7651.

  {AV 5242)
 

1 TRACTEUR “International” 460 à
vendre avec charrue hydraulique.
Tél. 346-3122. (AV)

1 TRACTEUR“Cockshutt” 30 à ven-
dre. Tél. 346-3122. (AV)

1 TRACTEUR “Ferguson”
le, à vendre. Tél. 346-3122.

 

 
avec pel-

- (AV)

1 TRACTEUR “International” 300 à
vendre, avec charrue et gratte “Fast
Hitch”. Tél. 346-3122. (AV)

1! TRACTEUR W 4 “International” à
vendre. Tél. 346-3122. (AV)

 

 

 

CAMION “International” S 184, ca-
pacité 15 tonnes, à vendre. Tél. 346-

 

1 TRACTEUR “A” International avec

sarcleur à vendre. Tél. 346-3122.
(AV)

 

“SUZUKI” à vendre. 250 cc S’a-
dresser à 260, rue Mercier, tél. 347-
1628. (AV 5313)

 

Terrains %

TERRAIN à vendre, situé dans la
paroisse StEugène, sur le rang Ri-
chelieu, nouveau développement au
bord de l’eau. S'adresser sur les
lieüx ou tél. 348-5005. Prop. Gérard Roy. Offre spéciale.

(AV 5318)

POUR TOUTES TRANSACTIONS IMMOBILIERES...

LES IMMEUBLES ueu R | = ; ENR.

. EES]

COURTIER EN IMMEUBLES

Ven

330 Laurier

GC oo

ement

Saint-Jean

 

 

7 TRUIES a vendre, 3 ayant petits.
4 tonnes de paille et de foin. S'adres-

ser à Mme Amédée Beaudin, Saint
Edouard de Napierville. Tél. 454-2055.

(AV5245)

RESERVOIR à eau| chaude en verre
à vendre, 15 gallons, au gaz propa-
ne, presque neuf, idéal pour camp
d'été. Tél. 454-2759.

(AV 5246)

40% D'ESCOMPTE
MATRRIAUX NEUFS, première
quite 3,000 feuilles de Te
4 à ¥% d'épaisseur, merisier, tia
ma, noyer, teck, chêne. 6,000 f:
jes de masonite 11”. 4 x 8, en cou-
leur, imitation de bois. 600 portes
de facade. 1,000 feuilles d'arborite.
MAURICE BOURGEOIS INC.
259 St-Martin, Napierville

Interurbain: 245-3322
(AV 4687)

LIFT “TOWNMOTOR” 600 lbs, levée
10 pieds; un Hister “Townmotor”, 4000
Ibs, levée 12 pieds; un Bowl Tank 60
bidons, 8 mois d'usage à vendre ou à
échanger. Inf.: Maurice Bourgeois,
259 rue St-Martin, Napierville. Tél.
245-3322. (AV 4769)

 

 

ROBE DE MARIEE à vendre, longue,
de couleur blanche. style “Empire”,
garniture de guipures, avec traîne,
grandeur 18-20 ans. Tél. 346-5021.

(AV 5270)
 

PLANTS de tomates rouges et roses à
vendre; plants de fleurs, très beau
choix, assorties. S'adresser à Jean-
Louis Boyer, Rang St-Antoine, Saint
Remi; tél. 454-3661.

(AV 5272)
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$ PONEYS: 1 de 1 an; 1 pouliche
de 2 ans et 1 de 5 ans. Aussi 1

pouliche de 3 ans, Belge, blonde,

1500 livres. S'adresser § Rosario
Laprei

 

« A LOUERR @®

Logis À

BUREAU A LOUBR: 29 x 35,
chauffé, $90 par mois, libre le ler
mai. Informations: André ,
212 rie St-Jacques, St-Jean. Tél.

347-2359. (AL 4908)

LOCAL commercial à louer, 20” x 22°

avec vitrine et stationnement, si-
tué à 64 Des Carrières, Inf. 347-
7383. (AL 4747)

RESTAURANT à louer avec bonne
clientèle. S'ardresser à la plage Ro-
man, Iberville. Tél. 346-3443.

(AL 5124)

LOGIS NEUF, à louer, 3 pièces,

meublé, chauffé, éclairé. Tél. 347-
3450. (AL 5227)

CHAMBRE 3 louer, 155 St--Jaoques.
Meublée, couvertures fournies et
lavées, pour fille seulement. Tél.
346-4738. (AL 5231)

 

 

 

 

 

 

 

A LOUER: CHALET de av pièces,
meublé, situé sur le bord de l'eau à
3% milles chemin Richelieu, plage
privée. Tél 346-3735.

(AL 5298)

LOGEMENT de 3 piéces, chambre de
bain, le tout entièrement meublé,
dans un sous-sol, situé au No 11, rue
Molleur, Saint-Jean. Tél. 348-5453.

(AL 5304)

LOGEMENT A LOUER: 4!l4 pièces, à
125a, rue Cousins, Saint-Jean. Tél.
346-9601. (AL 5307)

LOGEMENT de 5 pièces, à louer.
S’adresser 3 156B, Ste-Anne, St-Remi.
Tél. 454-3364. (AL 5311)

 

 

 

 

POLISSEUSE “Electrolux”, 3 bros:
ses, presque neuve, en parfait état.
S'adresser à 384, lère avenue, Iber-
ville. (AV 5277)
 

TRES BEAUX PLANTS de tomates
roses ou rouges à vendre ainsi que

volants de choux et fraises provenant
de plants certifiés. S’adresser à Ré-
gis Derome, Saint-Jacques-le-Mineur.

Tél. 347-2936. (AV 5281)
 

à vendre, 2
(AV5288)

BICYCLE “Exercicle”

vitesses. Tél. 348-3921.
 

PLANTS DE FLEURS à vendre, de
toutes les variétés, ainsi que plants
de légumes. S'adresser à Gérard Cler-
mont, St-Michel de Nap. Tél. 454-2024.

(AV 5248)

RESTAURANT à vendre, ‘repas com-

plet, bonne clientèle. Aucune offre

raisonnable refusée. S’'adresser à M.
Fortin® tél. 346-9143.

(AV 5290)
 

MOTEUR hors-bord “Clinton J-9” à
vendre, 5 h.p., peu usagé, très bonne

3122. (AV)! valeur a $100. — Aussi Ciné-caméra
8 mm., oeil électronique, etui inclus,
$75.00. Tél 346-6060 après 6 h. 30

(AV 5250)

AUBAINE — CH'ŒNS
Petits chiens à vendre: Poménariens
Caniches, Barbets, Lassie, Haso. Fox

Chihuahua. Informations: 29 St-
Paul Saint-Jean. Tél. 348-5232.

(AV 5049)
 

REFRIGERATEUR A LAIT à vendre,
portes de côté, 12 bidons, en très bon-
ne condition. S’adresser 4 M. Hervé
Ouimet, Hemmingford, route 52.

(AV 5296)
 

CHIENS “Pomenariens” 3 vendre —
Caniches “Toy”, couleur gris et blanc,
à partir de $50. enregistrés. S'adres-
ser à tél. 347-1792

AV 5063)
 

SET DE CUISINE à vendre, très pro-
pre; aussi tricycle d’enfant. Tél. 346-

 

6347. (AV 5297)

PIANO à vendre, “Wilson”. Inf. tel
346-6138. (AV 5302)
 

POUSSEPOUSSE “Lloyd” a vendre;
marchette, bain d’enfant, “Jolly-Jum-
per”. Le tout très propre. S'adres-
ser à 432, rue Mercier, St-Jean. Tél
348-3782. (AV 5305)

BUREAUavec miroir à vendre, chif-
fonnier très propre, plusieurs chai-
ses berçantes, réfrigérateur “Norge”,
bon et propre, beaucoup d’autres
choses. S'adresser à Armand Bro-
deur, Petit Côteau, Verchères, No
107. (AV 5309)

PLANTS DE FLEURS à vendre, de
tomates, choux et fraisiers. S’adres-
ser à Réal Derome, St-Jacques-le-Mi-
neur, tél 346-4833.

 

 

(AV 5314)

DACTYLO “Olympia” à vendre, com-
me neuf. Pourinf: tél. 346-4060 après
5 heures. (AV 5315)

 

 

REFRIGERATEUR “Frigidaire” à
vendre. S’adresser a 113, rue Gré-
goire, St-Jean. (AV 5319)

 

1 ENSEMBLE CINE-KODAK avec ré-
flecteurs, à vendre. Tél ur,

(AV)

 

REGLEMENT DE SUCCESSION: pro-
priétés à vendre, situées à Iberville:
322-324, 7e avenue; 318-320, 7e ave-
nue; 610, 3e rue; 400-401 2e avenue;

396, 2e Avenue; 390, 2e Avenue; 329
Ze avenue et 331, 2e avenue. S'a-
dresser à: Boulangerie R & R Bis
sonnette, 251, rue Champlain, St-
Jean, tél. 346-6496.

: (AV 5069)

 

RESTAURANT-EPICERIE à ven-

dre, bon chiffre d'affaires, près é-
glise et écoles, cause maladie. Situé
207 boul. Gouin, St-Jean.

(AV 5219)

 

PLANTS DE FLEURS: $1 la boîte.
Assortiment comiplet. Plants de to-
mates, piments, choux, choux-
fleurs, céleri, aubergines, per-
sil, tabac. Gros et détail. Ouvert
tous les soirs et le dimanche. Pier-
re Boudrias, Rang St-Jean. Sher-
rington. Tél. 454-2935, 1 mille de la
route 9 et 36. (AV 5228) 

APPARTEMENTS neufs de 3 pièces,
très modernes, meublés, chauffés,
eau chaude fournie, taxes, électricité
comprises, situés à 245 Grand Ber-
nier, St-Jean. (AL 5316)

A ST-LUC: LOGIS à louer, 4 pièces,
libre le ler juin. S’adresser à tél
348-5845. (AL 5320)

A LOUER: Local pour magasin ou
bureau, rue St-Charles, St-Jean, voi-
sin de la Pharmacie Lanoue. S’a-
dresser à Pharmacie Lanoue, 69 rue
St-Charles, St-Jean ou à tél. 347-2311.

(AL 5009)

LOCAL A LOUER pour bureau.
chauffé et éclairé. Pour informations
s'adresser à 347-4893 ou 347-4776.

AL B.B)

CHAMBRE A LOUER, droit de

cuisine. dans un bas, entrée pri-
vée. rue St-Paul. Tél. 348-5232.

(AL 5225)

 

 

 

 

 

MAISON à louer, située à 1 mille Le
du village de Napierville. S’adresser
à M. Yves Brosseau, Napierville.

(AL 5280)

TROIS LOGIS de 3% pièces, à louer,
meublé, style colonial, avec système
de chauffage électrique,situés à 559.
rue Baillargeon, St-Jean. S’adresser à
Gérard Lussier, tél. 346-9614 ou 348
2162. (AL 5249)

ON DEMANDE

REPRESENTANT DEMANDE

La Compagnie Electrolux (Canada)
Ltée est à la recherche d’un repré-
sentant, expérience appréciée dans la
vente. Entraînement et assurance
groupe, fond de pension fourni. Pour
entrevue, demandez M. J.-N. Beloin,
24 St-Pierre, St-Jean du écrire “Cur-
riculum Vitae”.

 

 

(OD 4778)

 

>

ON DEMANDE: MAISON à louer
pour le ler juillet, si possible 4
chambres, située près du St. John’s
Hieh School. S'adresser 3 tél 347-
5361, demander C. Soutière.

(OD 5308)
 

TV
EN COULEUR 
  

VENTE et SERVICE 347-537

Centee Electronique
ot ST-JEAN ME.

RADIO - PHONO - STEREO « F.M.
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JEUDI, LE 25 MAI 1967

services à votre entourage et avoir
facilement des amis, une as
surée, signalez 348-5005, ou écrire à
Gérard Roy, 100 rue Grégoire, St-
Joan. (OD 5817)

ON DEMANDE un logement de 5
pièces, dans StJean ou Iberville. Tél
347-6965. (OD 5301)

HOMME disponible à faire des par-

 

 

 

terres et tondre des gazons. Tél
348-4575. (D 5303)

CAMPING BORDUAS à Adams-
vile, Québec, Tél. 263-2283. Site
pour tentes, 30° x T0', résidence
448 Horner, Granby. Tél. 378-5010.

(D 5226)

ON DEMANDE: Personne fiable, d’un
certain âge, pour ouvrage général
dans maison privée. S’adresser après
6 heures à 542, rue Laurier, Saint-
Jean. Tél. 348-5381.

 

 

FILTER QUEEN
Système sanitaire
pour le foyer
Pour nettoyses rapide, facile, hy
giénique, éliminer poussière, mi-
crobes de la maison, protéger les
personnes allergiques.

G. FLEURY
vente et service

208, rue Bouthillier
Saint-Jean Tél. 346-9565

(D 3196)

 

AIDE-MENAGERE demandée, entre
25 et 30 ans, aimant les enfants (2),
chambre et pension, salaire, sur la
Rive-Sud. Tél. 643-8303

(OD 5257)

AVONS BESOIN de personnel pour
faire la cuisine dans un camp de va-
cances. De 25 à 50 campeurs. Fin juin
à la fin août. Renseignements: tél.
346-4724 le soir. (OD 5271)

 

 

BONNE demandée pour aider aux
travaux ménagers, bon salaire, cham-
bre seule, toutes les commodités,
congé toutes les fins de semaine,
pas de repas à préparer. Inf.: tél
346-3695, pour personnes de l’exté-
rieur, renverser les frais.

(OD 5294)

 

Avis de dividende

Aux actionnaires

de la compagnie

“LES EDITIONS DU

RICHELIEU LIMITEE”

PRENEZ AVIS que le bureau de di-
rection, à une assemblée tenue le 26e
jour d’avril 1967, a déclaré un di-
vidende de $2.50 par action, payable
le ou après le ler jour de juin 1967,
aux détenteurs d'actions enregistrés
dans les livres de la compagnie avant
le ler jour d'avril 1967.
Donné à Saint-Jean, Qué.,
le 29 avril 1967.

Paul L'Ecuyer,

secrétaire.

 

 

A VENDRE
MAISON en brique, 4 lo-
gements de 5 pièces.

S’adresser a:

J.-OSCAR ROY

458, rue Champlain

SAINTJEAN
Téléphone 348-3552    

LOTS un chauff

M. LYMBURNER & Fils
3

 

(OD 5239)

HOMME SEUL demandé, plus de
50 ans, pour ouvrage général Tra-
vaillant, propre, honnête. Référence,
travail 7 jours par semaine, logé,
nourri Se présenter à Noël Restau-
rant, intersection route 15 (ancienne
route 9) et chemin Murray, St-Ber-
nard-de-Lacolle.

(OD 5264)

FILLE SEULE demandée, 18 à 30
ans, pour travail dans maison privée
où il y a 4 enfants, bonne appa-
rence, propre, fiable, salaire selon
qualifications, nourrie, logée, un jour
de congé par semaine. Référence. Se
présenter à Noël Restaurant, inter-
section route 15 (ancienne route 9) et
chemin Murray, St-Bernard-de-Laco!-
le. (OD 5262)

JEUNE FILLE 16 à 25 ans demandée,
propre, honnête, pour travail dans
restaurant, 6 jours par semaine, en-
gagée à la journée. Salaire selon ex-
vérience. Se présenter à Noël Res-
taurant, Intersection route 15 (ancien-
ne route 9 et chemin Murray, St-
Bernard-de-Lacolle.

(OD 5263)

DEUX JEUNES demandés, 20 à 30
ans, bonne apparence, expérimentés,
pour travail dans gas-bar, pompiste
et vendeur à commission. Longues
heures d’ouvrage. Référence. Se pré-
senter à Noël Restaurant, intersection
route 15 (ancienne route 9) et chemin
Murray, St-Berrard-de-Lacolle,

(OD 5265)

HOMME DEMANDE avec bonne scie
mécanique, pour couper des sou-
ches à ras de terre et des arbres
abattus. S’adresser à: Noël Restau-
rant, intersection route 15 (ancienne
route 9) et chemin Murray, à Saint-
Bernard-de-Lacolle. (OD 53238)

ON DEMANDE: 5 hommes ou fem-
mes mariés, 25 ans et plus, 7e an-
née et possédant auto. Pour entre-
vue, de 7 h. a.m. à 7 h. p.m., Mme
Benjamin. Tél. 346-4229.

 

 

 

 

 

(OD 5289)
 

S.O.S. — MEUBLES DEMANDES
Femme seule avec 4 enfants, rece-
vant seulement $115. par mois pour
vivre. — Les meubles seront saisis
laissant mes enfants et moi sans
nécessités pour la vie. J'aurais be-
soin de meubles tels que: lits, bu-
reaux, poêle, réfrigérateur, machine
à laver, sets de cuisine et salon,
etc, tous les dons seront grande-
ment appréciés — Merci de tout
coeur. Tél. 347-2869.

(OD 5293)

FAITE ISOLER VOTRE MAISON
avec de la laine minérale “Fiber-
glass’ soufflée. Celle-ci sera plus
chaude en hiver et plus fraîche en
été. Economisez sur le prix du
chauffage. Débarrassez-vous de
l'humidité qui détruit vos murs
intérieurs et extérieurs. Appelez
Isolation Richelieu Enr, tél. 347-
1123, Saint-Jean. '

(D 4393)

CHANCE exceptionnelle pour da-
mes distinguées, qui seraient inté-
ressées à s'établir un commerce
profitable, comme corsetière, aver
une compagnie responsable bien
connue. Ouverture dans les comtés
de Saint-Jean, Chambly, Rouville,
Verchéres, Iberville, Beauharnois,
Châteauguay, Huntingdon, Napier-
ville, Laprairie, Soulanges et Vau-
dreuil. Informations: Mme Ar-
mand Alix, 165-8e Avenue. Iber-
ville. Tél. 346-4708. (D 5216)

Achetez de préférence
chez nos annonceurs!

 

 

 

 

   

TRES BAS PRIX

S’adresser à

CLOVIS BOURGEOIS

 

  Nagplervitle Tél. 246-2222     

 

 

LE RICNELIEU

LA FONCTION PU
DU CANADA

DEMANDE POUR

LE MINISTERE DE LA
DEFENSE NATIONALE

SAINTJEAN, PQ.

TELEPHONISTES
$2,658 - $3,639

Français et anglais requis. Les
employés sont appelés à travailler
par équipes alternantes. .
Précisions ainsi que formules de

demande: Commission de la Fonc-
tion publique du Canada, suite 1038,
1165 rue Bleury, Montréal 1, P.Q.
Mentionner le numéro de dossier
67-M167. Les formules de demande
sont aussi disponibles aux bureaux
de Poste et aux Centres de Main
d’Oeuvre du Canada. S'inscrire im-
médiatement.

 

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE
SAINT-JEAN, QUE.

Province de Québec,
Municipalité scolaire
de Saint-Jean,
comté de Saint-Jean

AVIS PUBLIC

Avis public est, par le présent,
donné à tous les propriétaires de
biens fonds et habitants tenant feu
et lieu de cette Municipalité que la
liste des personnes qui ont droit à
un remboursement de 35% dela
taxe scolaire 1966-67 sur leur fer-
me, conformément aux dispositions
de l’arrêté en conseil numéro 592,
a été déposée dans mon bureau
où elle peut être examinée par les
intéressés pendant quinze (15) jours
à compter de cet avis; durant ce
temps, tout contribuable intéressé
peut porter plainte par écrit au
sujet de cette liste qui sera ap-
prouvée avec ou sans amendements
à la session régulière des Commissai-
res d’écoles, qui aura lieu au bureau
de cette Commission scolaire, 185,
rue Mercier à Saint-Jean, à 8 h. p.m.,
lundi, le 12 juin 1967.

Stanislas DESROCHERS,
secrétaire-trésorier

Donné' à Saint-Jean, Qué.,
ce 19e jour de mai 1967.

Confiez-nous vos
travaux d'impression

 

612 Dorchester

 

BOEUF MARQUE ROUGE

A votre goût

 
EN GRAND SPECIAL

Oefs frais, cat. A gros doz. .
avec achat rôti de paleron . . .

Beurre Granger, lalb . . . . .
avec achat rôti côte croisée .

Bacon tranché, lalb  . . .

Roti de croupe, lalb . . .
marque rouge — Seulement

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE
SAINTJEAN, QUE.

Province de Québec,
Municipalité scolaire
de Saint-Jean,
comté de Saint-Jean, Qué.

AVIS PUBLIC

Avis public est donné, à tous les
électeurs des quartiers no 1 et no 6
de cette Municipalité, que lundi le
cinquième jour de juin mil neuf cent
soixante-sept, de midi à deux heures,
à la Salle de l'Ecole Notre-Dame-du-
Sacré-Coeur, 230, rue Laurier, aura
lieu la mise en candidature en vue
de l’élection de deux commissaires
d’écoles, en remplacement de M.
Jean-Louis Benjamin, commissaire

ur le quartier no 1 et de M. Fir-
min Bernard, commissaire pour le
quartier no 6, sortant de charge.

Stanislas DESROCHERS,
secrétaire-trésorier.

Donné à Saint-Jean, Qué.
re 19e jour de mai 1987.
 

AVIS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT D’IBERVILLE.
DANS LA COUR SUPERIEURE,

District d’Tberville. No 15,619.
Dame Regina Boucher, de la pa-

roisse de St-Bernard-de-Lacolle, dis-
trict d’Iberville, épouse mariée sous
Ye régime légal de la communauté
le biens de Alfred Gordon, ci-de-
vant des mêmes lieux et maintenant
de lieux inconnus,

Demanderesse
— Vs —

Le dit Alfred Gordon, ci-devant de
St-Bernard-de-Lacolle, district d’Iber-
ville, maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
II est ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois.
Saint-Jean,
ce 15 mai 1967.

Jean-Paul GUILLET,
Officier Autorisé C.S.

Me JEAN FREDERICK,
Procureur de la Demanderesse.
 

DonnerDE SANG
DonnerDE VIE...

 

Sc
59c

29c
79c

. 65¢

.89c¢

 

J.-A. Pronovost
P. Landry

 

 QUALITE - SERVICE
   

GAGNANTS

A. Laflamme

. NOTRE REPUTATION EST VOTRE
GARANTIE |

DEMANDEZ@AS PIERRE®348-44153

R. Senécal
C. Lecavalier

FELICITATIONS|  
 

  
EST NOTRE DEVISE
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AID Ol Québec

Service Général des Achats
APPELS D'OFFRES

PROJET No 2321

 
Pneus et chambres à air.

Ministère de la Voirie,
Napierville. .

Sont admis à soumissionner, les mar-
| chands de pneus et chambres à air et
reconnus comme distributeurs auto
risés de manufacturiers de pneus et
chambres à air et ayant leur place
d'affaires dans les comtés de: La-
prairie, Napierville et Saint-Jean.
Clôture des soumissions: 31 mai

1967. 11 h. a.m. (h.a.).
Pour ce projet, les documents né

cessaires sont obtenus:
Service Général des Achats,
Bureau des Appels d’offres,
585, boul. Charest Est,

 

 

TEa
PLYWOOD

ant$273
Dien$3.02
iene$4.41
os$5.24
La feuille ..................... $6.50

MILLE... $45
Maurice Bourgeois
Matériaux de construction

259 St-Martin, Napierville
Tél. 245-3322

 

 

LES IMMEUBLES

Richelieu
ENR.

Guy Normand, courtier

Membre de la Corporation des
Courtiers en immeubles de la

Province de Québec

MAISONS DE CAMPAGNE

Sabrevois: 5 pièces, clapboard,
meublé, terrain 70 x 100, comp
tant: $2000 A $3000.

Clarenceville: 2 chalets meublés,
terrain 42 x 200, prix: $8,000.

Venise: chalet hiver - été, 5 pis
ces, terrain 75 x 100, comptant
$5,000.

iberville: 1 mille vers le sud, 4
pièces, clapboard, moderne,
meublé, $8,800,

Saint-Blaise: face à la rivière,
terrain 100 x 106, à être com-
plété, $4,200.

Domaine Frédette: $ milles d’I-
berville, 4 pièces, chambre de
bain, terrain 70 x 100; messe
tous les dimanches.

Iberville: face au Collège mili-
taire, 100 pieds sur rivière, 8
pièces, meublé.

Rang Richelieu: 4 milles de St
Jean, possibilité 8 pièces, ter-
rain ombragé, 210 x 250. faire
offre.

L’Acadie: propriété 8 pièces,
30,700 pieds car., terrain, $6,000
comptant: $1,500.

4 vendeurs pour mieux
vous servir.

  347-5511-2
6-5373 — 8-3210 

         



 

 

de disques
 

LONG-JEU: LES SULTANS

SHOSHPORENIUNANU0N02000THHHO0NVMSSLSSUSEUUSS$3

ran
SPECIAL …  

COURROIE, BOITE
Valeur $1 19.50

|

 

 |THOULMUMILTE BINSIURGLLNA DLUCURELLWIN

10% sor tout achat

|

| SPECIAL D'OUVERTURE

GUITARE AMPLIFICATEUR

   Nouveauté ou Carrousel

Ligne complète en électronique

Radio transistor

Tourne-disques

Stéréo

A BAS PRIX

dmLCCCQUOIE

 

AMPLIFICATEUR

Table tournante professionnelle

avec cartouche et base

SYNTONISATEURs 2 CHOIX
stéréo - multiplex

2 Haut-Parleurs

1 CHOIX

à CHOIX

60 WATTS
Synthonisateurs

séparés

44 WATTS
Syntonisateur

combiné

30 WATTS
Syntonisateur

combiné

… 700 SE5900SPECIALrennes 0»

He6260 $40095

Rég.$587.00
SPECIAL s44950

ru...

 

eo « <e €

MAURICE TRAHA
BOIS

|
- Uv

J.-P. TRAHAN LTEE 
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L'automobile, 3e facteur

important des décès
e “Après le cancer et les affections cardiaques”

@ “Des dispositifs de sécurité connus mais nonrespectés”

hs

ily a perdula vie

par Aline FOSTER

On ne saurait nier que l’industrie de l'automobile en
est une des plus prospères, sinon la plus prospère en A-
mérique du Nord, puisque 60% de la population americas
ne vit de l’automobile et de ses produits connexes. Ainsi,
Pautomobile devient un gagne-pain enviable, un moyen
de transport nécessaire et souvent un tombeau pour son
propriétaire. Car si on y vit, on y meurt aussi. On y meurt
surtout ...

Pendant les premières
vingt minutes consacrées à
ce géant dans un program-
me télévisé, 73 personnes
trouvaient la mort dans des
accidents de la circulation,
seulement en Amérique du
Nord. Deux minutes plus
tard, ces accidents totali-

fe place comme l’un des
facteurs les plus fréquents
de la cause mort. Ainsi
après fe cancer et les affec-
tions cardiaques, il arrive
bon troisième.
On en sait quelque chose

non seulement dans la ré-

+

2

 

Pas du 100 a Pheure
I] ne faut pas croire

qu’il faille rouler 100 à
l'heure pour laisser sa vie
sur la route! Il est prouvé
que 40% des accidents gra-
ves de l'automobile se pro-
duisent à 30 milles à l’heu-
re. Ceci en raison de l’éjec-
tion des passagers à l’exté-
rieur du véhicule au mo-
ment de impact. Bt 87%
des accidents mortels sur-
viennent à une vitesse de
moins de 4 milles à l'heu-
re.
Facteurs importants

Pourtant, trois facteurs
importants déterminent de
la gravité des accidents
routiers et par conséquent
aîderaient à les prévenir.
Le chauffeur pour une
part, la route et fa cons-
truction des véhicules. En
ce concerne ce dernier fac-
teur, il semblerait que des
collisions mortelles ne se
weraient avérées e mi-
neures of on Lena

IE

 
montage de l'automobile.
Etdéjà trois dispositifs

de sécurité pourraient pré-
venir ces hécatombes. Ces
dispositifs sont bien con-
nus des manufacturiers de
l’automobile, mais on les
observe à peine pour les vé-
hicules les plus luxueux.
Un pare-choc hydraulique
par exemple, un volant ré-
tractable et des attaches
pour la sécurité du conduc-
teur. Cinquante dispositifs
de cette nature sont aussi
connus et pourraient être
observés par les fabricants
depuis 25 ans.
De la coopération

C’est un fait que l’auto-
mobile est construit sans
trop d' pour les ré-
gles de 1a Moi. Ce serait une
raison suffisante pour que
cette industrie relève entiè-
rement de la juridiction

. gouvernementale.

qui
faudra une ‘ c
ration, et de l'industrie de
l'automobile, du
et enfin non pas
dre, de l'individu.
Au Hieu d'essayer, com-

me on te fait actucitement,
d'uniformiser les types

: de _voutoair
-: Quite À le page 8).

moin-

crise scolaire de Saint-RMemi
ST-REM! (YD) — A vrai dire même un curé y perdrait

son latin tellement la situation est embrouillée à la commission
scolaire de St-Remi. A la suite des démissions du président de
lo commission scolaire de St-Remi, M. Henri-louis Lessard ain-
si que de deux commisaires, MM. Paul Yelle et Roméo Dulude,
la dite commission est par le fait même dissoute. À compter de
la journée des démissions, les événements se sont précipités et
personne ne peut prédire sans crainte de se tromper, l‘’issue de
ce scénario.

Quelques faits nous sont connus
et nous nous devons de les faire
connaître au public, malgré que
certaines gens et même certains
journaux tentent par tous les
moyens de cacher ces points im-
portants aux yeux du public, en
employant malheureusement des
méthodes louvoyantes.
Reportons-nous au lendrmain

des démissions que l’on pourrait
qualifier de spectaculaires de trois
des commissaires de la commission
scolaire de 8t-Remi. 1] s'est passé
des choses assez incompréhensibles
les jours suivants. Avant même
que les avis émanant normale-
ment du secrétariat de la commis-
sion scolaire, soient rendus au Mi-
nistère de l’Bducation à Québec, ce
méme ministère était déjà informé
de ce fait par quelques personna-
ges qui demandaient la nomina-
tion immédiate de trois autres
commissaires. il va sans dire que
quelques propositions ont dû être
faites à cet effet, car affirmait-on
il y a grand danger d’émeutes au
niveau professionnel. Comme le
gouvernement craint la rénétition
de certains actes posés par les pro-
fesseurs de certaines confessions
scolaires, l'honorable Jean-Jacques
Bertrand, ministre de l’Education
à pris contact avec les dirigeants
de St-Rémi, afin d‘éclaircir cer-
tains points de cette histoire.
Comme les affirmations prématu-
rées de ceux, qui ont devancé le
secrétariat de la commission sco-
laire, se sont avérés erronnées, le
Ministère de l'Education n’a pas
jagé la situation alwrmante. D’au-
tant plus que, contrairement à c
qui a déj été semé à tout vent,
soit par méchanceté ou enthou-
siasme hors de contrôle. l’'adminis-
tration de la commission scolaire
est saine et des mieux organisée.
Pour confirmer sans équivoques
nos avancés. le conseil de la pa-
roisse de St-Remi sous la prési-
dence de son honneur le maire
Rosaire Denault, ‘par résolution
unanime a “aporouvé l’adminis-
tration de la crmmission scolaire
de St-Remi”. Et le Conseil de la
ville de St-Remi ferait sous peu
une résolution dans le même sens.
On peut voir par ces faits que des
affirmations cratuites ont été fai-
tes récemment. semant l'émoi par-
mi la ponulation.
Elections? .. . . ... 221 .....
Comme la commission sco

de St-Remi n’existe plus. {1 n'est
rien de lus normal que de pro-
céder à la formation d'une autre
cmmmiesion scolaire. Ce aul sem-
blerait juste et équitable vour tou-
te la ponulation. ce serait une
élertion  cénérale démocratique.
Mais mañHerureusrment. certaines
vens ne J’entendent pas de la mé-
me oreille. et ces derniers vou-
draient procéder var nominatinmn.
c’est-à-dire que les commissaires
nourraient être nommés par deux
outrois personnes. Cette solution
serait avantasense pour ouclques
intéressés. mais Non Das pour la
rmmnlation en général.
T»evant ces faits. le conseil de

ville de St-RPemi. et le conseil de
la paroisse de St-Remi. ont immé-
diatement réari. ces derniers ont
demandé nar téléeramme et par
lettre an Minirtre de l'Education,
I'non. Jean-Jscnues Bertrand, de
procéder mar élection eénérale, so-
lution aqui s’avérerait 'oninion de
toute la nonulatirn. Cenendant la
narnisse a demanté que la pro-
nortion des sièges soit enrdée,
c'’est-A-dire oue deux représentants
ou ‘commissaires soient élus parmi
les citoyens résidents de la pa-
roisse.

La poculation, pour sa part, pa-
rait être enthousiarmée par le fac-
teur élection générale. ce serait
le meilleur moven d'élire démo-
cratiouement des candidats de
choix qui aspireront à leurs be-

Devant la situatimn actuelle,

nonsnepouvons b'âmer l'ovinion
mublique de réclamer ce mode

avait vendu À la commission sco-
laire de St-Remi quelques articles,
alors qu'il était commissaire sous
la présidence de M. Jean-Marie
Collette. Une loi prévoit qu'une
personne occupant une fonction
publique au sein d’une commis-
sion scolaire ou municipale n’a pas
le droit de vendre ou transiger
directement ou indirectement avec
les dits corps publics. Comme M.
Henri-Louis Lessard est co-pro-
priétaire de la firme AF. Lamar-
re Ltée, par conséquent ce fait
ne pouvait s'amalgamer avec sa
position de commissaire. Malgré le
montant peu élevé des articles
vendus per la Cie AF. Lamarre
Ltée, à la commission scolaire de
St-Remi, ce point de loi entrait
en vigueur, et des procédures ju-
diciaires auraient certainement été
prises pour obtenir la démission
de M. H.-L. Lessard. Dans le cas
de M. Paul Yelle qui fait partie
du consortium d’assurances de St-
Remi, c’est-à-dire un groupement
d’agents retirant commission des
polices d'assurances vendues à la
commission scolaire, ce dernier a
dû démissionner à cause de ce
facteur. Cependant. lors d'une as-
semblée de la commission scolaire,
M. Yelle a renoncé à recevoir cet-
te commission et le chèque lui
étant destiné fut retourné par lui-
même aux intéressés.

Procès Lessard-Collette ?
Contrairement à ce qui fut pu-

blié volontairement ou non dans
d'autres médium d'informations, fl
n'y a jamais eu procès entre M.
Henri-Louis Lessard et M. Jean-
Marie Collette; 11 y eut procès
entre la commission scolaire de
St-Remi et M. Jean-Marie Collet-
te. Plusieurs questions furent sou-
levées à ce sujet: dans le domaine
financier, les uns ont dit que ces
procès coûteraient plusieurs mil-
liers de dollars aux contribuables
de St-Remi. Des chiffres de $ 5 à
6,000.00 furent avancés a la table
des délibérations de la commission
scoleire devant un public restreint.
Même un journal hebdomadaire
affirmait textuellement: “En effet
quelques jours avant ces démis-
sions en bloc, on a tenu une as-
semblée spéciale et on s’est em-
pressé de passer en résolution le
paiement des frais encourus. Le
montant total ne nous est pas
connu”. I1 est curieux de voir
comme on prend la population
pour des ignorants, 1 est clair
comme de l'eau de roche, qu'un
compote quel qu’il soit pour être
accepté pa run corps public doit
nécessairement être net et précis
surtout dans une commission sco-
laire. on ne Dait pas des comptes
sans en savoir le montant. Ce qui
équivaudrait pour un commerçant
à expédier un chèque signé en
blanc à son débiteur? Vraiment,
on fait tout pour salir un groupe-
ment en insinuant ces choses. De
orice messieurs, 1! suffisait, si ré-
element vous ne saviez pas le
montant des frais pour les brefs
de Qun-Warranto et des deux pro-
cès intentés par la commission
sommaire St-Remi. il suffisait d’ao-
neler la secrétaire de la commis-

sion scolaire de St-Remi qui se
serait emnressée de vous donner

77500. 1 y a une lécère marge
entre $776 et $6.000, non?

Comme on peut le constater.
certains personnages dont on doit
taire les noms rour le moment,
nrennent malin plaisir à discné*i-
ter la commimion scolairé de St-
Remi et entre autres le groupe dé-
missionnaire. T)! est malheureux
ane ces choses se produisent dans

notre milieu qui passé pour bien
oroaniséh, ‘Tout de méme on peut
dire “Drdle de terre des hommes”.

 



   

   

   

ST-REMI
EN REVUE

par Yvon DURANCEAU

144 Chèvrefits, Saint-Remi Tél. 454-3250

  

 

GRACIEUSETE DE

LESTAGE& FILSAUTO

 

Sur le vif...
(Yvon Duranceau)

Le cercle Marie Reine de France des Filles isabelles de St-
Remi se rendra à Sherbrooke, le 15 juin prochain; ce groupe-
ment visitera le studio CHLT-TV ainsi que la firme Lowneys...
La piscine St-Remi ouvrira-t-elle ses portes I'été prochain? Cette
question de $64,000 obtiendra peut-être réponse prochaine-
ment. Vu un besoin incontesté d'une piscine à St-Remi, pour
les jeunes, un comité formé de divers membres d'organisa-
tions s‘occupera de ce sujet. Présentement des démarches sont
faites et l'espoir va grandissant. À la téte de ce mouvement,
nous retrouvons M. André Dumouchel, président de la dernière
souscription au profit des oeuvres des Chevaliers de Colomb
du conseil 1822 . . . Espérons que ces efforts bénévoles seront
couronnés de succès . . . La dernière souscription de la société
Canadienne de la Croix-Rouge de St-Remi a rapporté la jolie
somme de $1,776.75. les souscriptions proviennent des terri-
toires suivants: St-Remi: $1,153.42, St-Michel: $76.28, St-Edou-

ard: $212.25 et Sherrington: $334.80 Nous voyons que la po-
pulation a répondu généreusement à l’appel des travailleurs
bénévoles de cette oeuvre humanitaire, ces dons sûrement bien
accueillis pour soulager la misère humaine . . . Le comité Indus-
triel de St-Remi tiendra une assemblée d’information dans un
bref délai. Ce comité fera connaître à la population ses dé-
marches à date dans le domaine industriel ainsi que la propa-
gande organisée en vue de l‘Expo-1967 . . . M. Emile Girardin,
président de l'union Régionale des Caisses Populaires Desjardins
assistera à la bénédiction et inauguration de la nouvelle Caisse
Populaire de St-Remi. Plus de 200 invités participeront à l'inau-
guration . . L'association Récréative St-Remi Inc. fera connaî-
tre sous peu son bilan financier pour l'année qui vient de se
terminer; dans nos prochains numéros, nous ferons quelques
commentaires à ce sujet. . . .

ZONE COMMERCIALE

Le garage St-Michel Enr., prop. de M. Clément Lazure est
maintenant dépositaire de l'agence de tracteur agricole, Nuf-
field; présentement ce modèle est en montre sur les terrains
de ce garage . Aux Ameublements Gaston Grandchamps,
on y fait toujours des rénovations, l’intérieur se pare mainte-
bilier dernier cri y sont en montre . . . Au Restaurant du Chef,
on y fait toujours desrénovations, l'intérieur se pare mainte-
nant de couleur pastel, ce qui donne un beau coup d'oeil .. .
Handy Andy de St-Remi songerait sérieusement à offrir à ses
clients, une section Camping; espérons que ce projet se réali-
sero sous peu . La discothèque Katimavik ouvre toujours
ses portes le vendredi soir; ce lieu de divertissement par excel-

. lence pour leg jeunes subira quelques transformations au point de
vue décors, c'est ce que nous ont affirmé les propriétaires Lewis
Timbers et Jean-Paul Savard .. .

 

Si vous voulez vendre, acheter ou échanger

E38 Appelez "LE RICHELIEU"
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UNE STATION-WAGON
AMERICAN 1987

À 1 H. PM. LE SAMEDI
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- 1000QUATRIEMES PRIX
POELES DE CAMP COLEMAN

 

 

APPELEZ CHARGE RENVERSÉE À

Saint-Remi 454-2394
JEAN-MARIE LEFRANÇOIS ENR.

Le plus gros commerçant d'animaux
région .défie toute compétition dans l'achatd'animahemorts ou vivants, pour nourriture a vison, chiens, chats

SERVICE RAPIDE
Rés. 43, rue Ste-Thérése SAINT-REMI 
 

      

  

  

  
  

St-Remi
454-2114

Résidence: 454.9782

A St-Valentin
Son Honneur M. Hubert Hébert,
nouveoyu moire de St-Valentin.
M. Hébert, jeune homme de 36
ons, est né à St-Vaientin. Il à
épouse Mile Denise Gamache d'l-
berville et o deux charmantes fil-
lettes Line et Marie-France. Fé-
licitotions et bon succès M. le
maire.

  
Noël Bétournay

AGENT AUTORISÉ  
  FARM & INDUSTRIAL EQUIPMENT - CRAWLERS - LOADERS - BACKHOES

ÉQUIPEMENTDE FERME ET INDUSTRIEL
 

   
   
École Pierre Bédard de St-Remi
avec "LES COMPLICES"”

Venez vous amuser,

ce sera la

“dernière danse
de la saison

   
 

ADMISSION: $1.25
Ceux qui désirent les services de ce groupe doivent

s'adresser à M. FlorentLefrançois, St-Remi, Tél. 454-3365
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VA
M. Roger Ste-Marie, président de Ste-Marie Aute L
remet les magnifiques trophées que devaient se méti-
ter les hordis conducteurs d'autos lors du Rallye Ste-
Marie Auto qui avait lieu récemment.

Yves, l an, enfant de M. et Mme
Phil Béchord de _St-Valentin.

: (Studio Guillet Enrg.)

 

SNA conten

 

 

SAINT-PAUL
ILE-AUX-NOIX

NAISSANCE

Le 21 mal a été baptisée Marie,
Jeanne, Lacie, Francine, née. le 14,
enfant de M. Léopold Van Erum
et de Gertrude Verdon. Le parrain
à été M. Sébastien Bonneville et
la marraine Marie-Jeanne Verdon
oncle et tante. Porteuse: Mme Léo
Verdon, tante.

Dans Napierville et la région
machinerie octroyée par le
gouvernement...

Tracteurs sur roues et sur
chenilles—Chargeur et pel-
le renversée (pépine)

BABEUX EXCAVATION ENR.
Napierville, Qué. Tél. 245-3856
  

 

 
    

25 anniversaire de marie Lestroisas
Nos félicitations à M. et Mme Poul Emile Pinson- V4 mn
neoult de Saint-Reémi qui ont célébré leur 25e anni- ION
versaire de moriage le 16 avril dernier. Une messe e a reg
fut celébrée a 5 heure p.m. par le neveu des jubilai-
res l'Abbé Lucien Lemieux. Un banquet suivit à
l'hôtel Windsor et là près de 200 personnes porents et
amis sont venus offrir leurs voeux. M. et Mme Pin-
sonneault reçurent à cette occasion une bourse et une
corbeil de roses offertes par ses petits enfants Michel
et Denise Perrier. Et lo fète se continuait toute lo
soirée. Les invités se retirèrent tous satisfaits, es-
pérant se retrouver pour le cinquantième anniversaire.

 

 

CINEMA EN

PLEIN AIR

à Champlain, N.Y.

 

 

MERCREDI À SAMEDI — 24-25-26-27 MAI

BURT LANCASTER JAMES COBURN
LEE MARVIN - ROBERT RYAN dans

J. PALANCE . R. BELLAMY

dans Dead Heat on a
The Professionals Merry-Go-Round

    DIM. - LUN. - MAR — 28-29-30 MAI

- CHUKA The Busy Body | _ labiére de
ERNEST BORGNINE Lm Léandre Fortin,

y a rien qui Labatt
en couleur

 

Le programme débute à 8 h. 15 pm.

TOUS LES JOURS A PARTIR DU 11 MAI

— ADMISSION: $1.00 —

 
BRASSEÉ AU QUEBEC PAR LA BRASSERIE LABATT LIMITÉE VISITEZ LE PAVILLON DES BRASSERIES DU CANADA À L'EXPO 67 e ®
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LE MINEUR Es
  

 

  Profession de foi denos élèves de lors de leur bepbime A
e année au cours messe SHOWER MIXTE mai, a été baptisé Joseph, Marcel,
8 hres. M y eut chant exécuté par Il y aura shower mixte en I'hon- Jacques, Pierre, né le 6 mai, en-
la chorale de notre école neur de Mlle Denise Varin et de fant de M. Albert Varin et de Ri-
Firent leur profession de fol, M. Luc Rémillard, vendredi le 9 ta Primeau. le parrain a été M.

      d'entlousiasme rie Bisaillon, Danielle Longpré, A St-Jacques Le Mineur, le 24 du bébé.

\
_

po
r
G
U
Y
P
E
L
L
E
T
I
E
R

C7TAN

Il ne faut pas nous visitez votre pavillon
contenter de médiocrité vous serez encore plus fiers d'être Québécois

Lumière et son. Images d'un pays rude,

le plus beau du monde, et rythme du
cœur d'un peuple courageux. Diamant

 

Le dernier cours de personnalité a démontré catégorique-
ment qu‘avjourd’hui plus que jamais il nous faut des hommes
imbus d'ambition et de volonté pour continuer à faire rayon- A ; LE
ner notre municipalité. Des événements récents prouvent que qui étincelle entre le ciel et l'eau; chant
maintenant c'est l‘heure de relever nos manches. Qui que nous clair et confiant d'une nation jeune
soyons, quel que soit le champ d'action que nous chérissons, devant l'avenir.
nous serons une bougie d'allumage, en autant que nous sau-
rons respecter les autres et que surtout nous nous respections

nous-même. La valeur et la grandeur de l’homme ne résident
pas dans sa pesanteur, mais plutôt dans sa personnalité et
son jugement. Que nous soyons des savants dans un domaine
donné, si nous fermons la porte au dialogue, nous sommes des
nullités. C’est vain d'exceller à faire quelque chose si nous ne
désirons pas ardemment devenir quelqu'un. Il ne faut pas per-
dre notre temps pour des riens, il faut oublier la gloire et pen-
ser à ceux qui réclament un travail sérieux et progressif. En
accomplissant notre devoir, nous serons dans la danse.

 

Etre quelque chose, c'est facile, nous pouvons en compter
plus que les dix doigts; devenir quelqu'un, c'est autre chose,
c'est l'oubli de soi avec la satisfaction d‘accomplir une besogne
propre et honnête. St-Remi compte de ces citoyens vigoureux,
remplis d'idéal qui veulent être utiles à la population, il suffit
pour nous d'ouvrir les yeux bien grands et de les épauler. L'his-
toire nous montre qu'il y a eu des hommes qui ont tracé la rou-
te de la prospérité, mais pour cela ils ont relégué dans l‘ombre
leur intérêt personnel. L’enthousiasme et le dynamisme sont
des qualités indispensables pour ne pas sombrer dans l‘ennui
et la routine. Faire comme les autres, c'est facile, trop même,
mais tenir notre bout jusqu’à preuve du contraire, c’est rare.
 

Il vaut mieux subir les attaques des tièdes que de céder
à des opinions et des actes qui ne rencontrent pas le bien com-
mun.

Guy PELLETIER

 

G. Brosseau — Saint-Jean

Service de

Rédaction - Traduction
pour fins publicitaires, techniques

et autres

» Plusieurs années d'expérience pratique.

» Diplômé de l'Institut de Traduction de l’Université

de Montréal.

» Diplômé de Ja Société des Langues Etrangères,

de Paris, France.

 

 

  
 MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Meilleure qualité |

à meilleur prix N N'attendez plus l'eau chaude,
| faites qu'elle vous attende avec un Fr By

chauffe-eau électrique

CASCADE 40

© Equipements de ferme “Beatty”
® Refroidisseurs 4 lait “Dari-Kool"
© Articles de ferronnerie et

lomberie

E
L P

GARAGE ST-MICHEL ENR. L © Tôle guivenisée et chuminiom |

E
tée

pour

tracteur agricole  
 

 

VOYEZ VOTRE AGENT NUFFIELD

 

 Clément Lazure, prop. Gros of à des prix — = ——

___PEINTURE ROBBIALAC - BRIQUE - CIMENT
Napierville - Tél. 245-3348

  Saint-Michel — Tél 454-2522 
pour démonstration L   
 

 
 

 



 

 
 

 

 

JEUDI, LE 25 MAI. 1967 LE RICHALIEU

 
Les Rév. Soeurs Dominicaines s'étaient jointes ou choeur des filles de 5e et 6e année

pour exécuter quelques chants.

Journée Valparaiso à Sherrington
Comme il a été relaté dans une

précédente édition, la Journée
Valparaison à Sherrington s'est
terminée par une soirée organisée

avec le concours des élèves de l’é-

cole, qui chantèrent notamment

un chant composé tout exprès
pour Valparaiso. Ce fut un franc

succès: salle comble. L’extraordi-

naire générosité des paroissiens de
Sherrington permit aux responsa-
bles locaux de remettre la semai-
ne dernière la somme de $300 à la
Fraternité Saint-Jean-Valparaiso.
Bravo aux citoyens de Sherring-

ton dont le coeur vibre avec tant
de chaleur pour tout ce qui tou-
che l'élan missionnaire du diocè-
se.

 

Sommes-nous séparatistes parce que
nous prêchons la solidarité
économique chez les canadiens-fr.?
A la suite du congrès annuel

des SSJB du diocèse de St-Jean
dont le thème était la Solidarité

nous est arrivé d'inviter les Ce-
nadiens-français du Québec à en-

sons d'affaires et institutions fi-
nancières et d'assurances cane-
diennes-françaises, ce qui nous a
valu des critiques de la part d’en-
treprises anglo-canadiennes.

 

Il faut que nos entreprises canadiennes-
françaises s'habituent à utiliser
la publicité à leur profit
Nos entreprises canadiennes-

françaises n'ont pas le sens de la
Publicité. Et je ne parle pas de la
réclame qu’il faut payer, mais de
celle qu'on obtient gratuitement,
et cela existe, affirmait récem-
ment l'éditorialiste de Le Prospé-
Tité. organe du Conseil d’Expan-
sion Economique.
Et il ajoutait: ‘Des centaines de

sociétés commerciales et indus-
trielles en profitent en Amérique
du Nord. Pour y arriver, elles or-
ganisent des conférences de presse
toutes les fois qu'il y a un sem-
blant de raison ce faire et
elles expédient des communiqués
à la tonne aux journaux et pério-
diques spécialisés”.
Et comme l'on sait, les conféren-

ces de presse manquent rarement
leur coup. L'accueil “courtois” ai-
dant, l'espace et la période de
temps sont presqu'automatique-
ment réservés dans le presse écrite
ou parlée du lendemain. Quant
aux communiqués s'ils sont bien
préparés, de photos
et s'ils frappent juste, il y de bon-
es chances pour qu'un sur deux
trouve sa voie.

Tl existe au Québec une trentai-
ne de périodiques spécialisés qui
couvrent à peu près tous les
champs d'activité. Peu de nos en-
treprises savent profiter de leurs
services et de leurs bonnes dispo-
sitions. Et pourtant, on peut diffi-
cilement croire qu'il ne se passe
rien chez elles puisqu'elles fone-
tionnent normalement et qu'elles
enregistrent même des progrès
On ne demanderait

tions, leur expansion. D'eutres 2se-

NAPIERVILLE
ASSEMBLER
LACORDAIRE

NH y aura une assemblée du
Cercle Lacordaire vendredi le M
mai à $ h. 30 p.m. au sous-col de
ja nacristie. Bienvenue à tous !

 

vent faire parter d'eux. Pourquoi
PAS NOUS?
Cela rejoint une suggestion que

nous faisions récemment. Pour-
quoi n'organiserait-on pas à St-
Jean une exposition-dégustation
de produits canadiens-français a-
fin de mieux faire connaître aux
Québécois les produits fabriqués
au Québec par les nôtres, qui eux,
en retireralent une publicité a-
vantageuse. Nous posons de nou-
veau la question.

J. R. ROBERT,secrétaire,

SSJB diocésaine de Saint-Jean
A ces anglophones outrés de no-

tre audace, nous demandons sim-
plement: “Si les consignes “Buy
Canada” ou “Buy Ontario” sont
considérées normales chez nos
concitoyens ontariens ou anglo-
canadiens, n’est pas aussi logique
et légitime de dire: “Québec d'a-
bord” et “pratiquons la solidarité
économique en accordant le pré-
férence dans nos achats aux pro-
duits du Québec et aux entrepri-
ses canadiennes-françaises à prix,
qualité et service égal”.
Complètement d'accord sur ce

point avec le Conseil d’Expansion
Economique Inc., les Sociétés St-
Jean-Baptiste du diocèse de st-
Jean qui préconisent aussi l’édifi-

canadien-

ont l'intention de continuer d'afl-
leurs à demander à leurs milliers
de membres et au grand public
canadien-français de la région de
diriger leurs achats de préférence,
aussi bien que leurs épargnes et
leurs placements, vers nos institu-
tions, autrement nous accentue-
rons notre dépendance et notre as-
servissement vis-à-vis les intérêts
financiers et commerciaux étran-
gers.

Et nous ne croyons pas que cet-
‘te attitude justifie certains anglo-
phones de nous accuser d'être sé-
paratistes. Nous croyons au con-
traire naturel pour les citoyens
d'un groupe ethnique de pratiquer
entre nous la solidarité économi-
que comme font d’ailleurs tous les
veunbles de la terre de façon spon-
tanée.
POURQUOI ne pourrions-nous

pas vivre comme tous les peuvies
de la terre, car sans richesse mae-
térielle le ravonnemmt de notre
culture irait en s'affaiblissant et
notre langue continuerait à dépé-
rir.
M est temps que nous nous oc-

cupions de nos affaires et oue
nous occupions notre place chez-
nous!

J. R. ROBERT. secrétaire
SSJB diocésaine de Saint-Jean

 

Maurice Trahan Ltée
SAINT-JEAN, QUE.

Tél. FI. 6-6897

La Briqueterie Saint-Laurent Ltée
Laprairie, Qué.

L.-O. Ltée

IBERVILLE, QUE.
Tél. Fi. 6-4481

 

 

    
BLOCS DE TOUTES SORTES

| AVEC QUALITE ET
PRIX RAISONNABLE
TUYAUX DE CIMENT 
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SERVICE DE 24 HEURES

TEL. 347-3265

24 HOURS SERVICE

 

JACQUES LANDRY, prop.

Ventes et Réparations de Moteurs électriques

Sales and Repairs of Electric Motors

329, rue Baillargeon, St-Jean   
S'il vous faut

de FARGENT

 

pour une voiture,

DEMANDEZ A HFC
Obtenez votre prochaine voiture à de meilleures
conditions. Demandez un prêt HFC et achetez
comptant. Ensuite, remboursez Household par
paiements mensuels qui conviennent à

votre revenu.
Empruntez en

 

Moatsat Plans de remboursement mensuel

de 3 2 “ “ 12
 

Wh |mes |meis |mois |mois |mes |toute Confiance
sels[FE|S $612 9.46 de HFC.
we | 20014835 2837
sse| 2373 | 2828 3286 51.24
w| 3165 3788 4413 69.21
we | 41.45 49.77 s811 91.56

     
190 57.72 |... 79.361... |... Informez-vous
2008 7215 . 9920 ..... |... de l'assurance-vie
2288 79.36 | 109.12) ..... ..... sur préts aux
2500 90.18 | 12400 | ..... tarifs de groupe.
 

Les past €ci-dessuié, comprenant ot intérêts, sont basés
emboursement normal. Le coût de nuronce N'est pascompii

 

 

ST-JEAN
39, rue St-Jacques—Téléphone 347-7538 y

(au coin des rues St-Jacques et Champlain) '

Demandez nos heures d'ouverture le soir
 

Automobilistes, soyez prudents!
 

  

ENCAN
SUR LA FERME DE

GEORGES-HENRI BESSETTE
RANG ST-EDOUARD, R.R. 2

IBERVILLE

Jeudi, le Ter juin 1967, a 1 h. précise
TOUT SERA VENDU SANS RESERVE: 53 têtes de Extra-Bonnes
Holstein de choix dont 12 pures sang enregistrées avec papiers et
comprenant 25 bonnes vaches à lait, soit fraiches vélées avec veaux,
quelques-unes dues sous peu et les autres à l’automne; 5 taures de
2%; ans saillies dont 2 pures sang avec papiers; 11 taures de 2 ans
(ouvertes) et 11 génisses d’élevage; et 1 taureau pur sang enregistré sx
avec papiers (très bon reproducteur). !

MACHINERIE: Tracteur International No W-6 avec poulie; trac- #
teur Cockshutt No 20 avec hydraulique et att. 3 pts; chaînes et i
poulie; moulin à faucher de 7 pieds de marque International avec ?
att. 3 pts; râteau de côté New Holland semi-porté sur pneus; presse ’
à foin New Holland sur prise de force du tracteur (seulement 2 ans
d’usure); 2 voitures sur pneus avec montants à foin et côtés à ensi- =
lage — semi-automatiques; herse i roulettes 14 x 28, modèle traînant;
herse à finir de 14 pieds; ramasse-balle (smoker qui s’attache après
la voiture); monte-balles avec moteur électrique; semeuse Interna. ;
tional à 11 disques; épandeur à fumier New Holland sur prise de i
force du tracteur; lieuse-batteuse Massey-Harris No 35, modèle auto- iE
motrice (en parfaite condition); 2 moulins à vent pour le pompage
de-l’eau dans le champ; conditionneur à foin New Holland; charrue
avec att. 3 pts; fourragère Gkel avec pick-up à foin et nez à blé
d’Inde; rouleau de fer; 5 tonnes de paille; 1 bassin réfrigérant d’une
capacité de 65 bidons de marque Sunset (comme neuf); bassin de
lavage; trayeuse Surge avec moteur et compresseur neuf; tuyaute- !
rie et 3 chaudières et plusieurs autres articles trop longs à énu-
mérer.

Cause de I'encan: LA TERRE EST VENDUE |

CONDITIONS; COMPTANT OU PRET DE BANQUE.

Pour information ou demande de crédit veuillez
communiquer avec l'enèanteur

JULES COTE, encanteurbtingue licencié

.
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HOTEL DE VILLE DE LAPRAIRIE

On demande un référendum

remplacé le Vieil édifice plus que
désuet qui existe actuellement.
Selon la loi des cités et villes, 20

électeurs propriétaires peuvent
exiger un referendum au cours de
la dernière semaine, lors d'une
importante assemblée qui s'est dé-
roulée en la salle de l’école St-

t demandé
un referendum qui aura lieu le 16
juin prochain.

JAMAIS DEUX SANS TROIS
Fait assez cocasse à souligner,

c'est la troisième fois d'affilée que

première fois les édiles munici-
paux ont accepté de franchir cette
importante étape car, à deux re-
prises, par le passé, MM. les éche-
ving avaient retiré leur propre
projet mis de l'avant pour la cons-
truction d’un nouvel immeuble qui
abriterait les services municipaux.
POURQUOI UN REFERENDUM?
Les deux raisons les plus plausi-

bles qui incitent les résidents de
cette ville à s'opposer au projet
sont les suivantes:

1—11 faut repaver les rues de
la ville et cela

2. Si construction il y a, il fau-
drait inclure au projet selon eux,
le poste de police qui. comme on le
sait, est logé actuellement dans un
vrai taudis.

 

ON SE RAPPELLERA LONGTEMPS

Du congrès des Jeunes

Chambres à Laprairie
En effet, au cours de la journée

de dimanche dernier. a eu lieu en
présence de plusieurs membres
faisant partie des Jeunes Cham-
bres de la Vallée du Richelieu, en.
la salle de l'école St-François, de
Laprairie, le congrès annuel de cet
organisme que l'on se plait à qua-
lifier de mouvement qui prépare
l'élite de demain,

Il serait ingrat de notre part.
ici, de ne pas souligner l'excellent
travail d’équipe de la Jeune Cham-
bre recevante, en l’occurence cel-
le de Laprairie, qui devait accom-
plir une besogne de géant dans la
préparation d'une telle journée M.
le Dr Maurice Bonvouloir devait

-

présenter le député fédéral du
comté, M. Ian Watson, qui a a-
dressé quelques mots aux nom-
breux congressistes présents.

Les trophées reviennent cette
année aux Jeunes Chambres de
Laprairie et Ville Remy, pour leur
distinction d'avoir été reconnues
comme étant ia “Jeune Chambre
par excellence” et d'avoir le meil-
leur secrétariat, dans le cas La-
prairie et pour Ville Remy d'être
la Jeune Chambre la plus active et
celle qui s'ocupe le plus des af-
faires publiques.

Félicitations aux gagnants.

 

DEPUIS LE 10 MAI À LAPRAIRIE

M. J.-R. Lessard assume ses fonctions
à titre d'ingénieur temporaire

priéteires
re exécuter les travaux

seau
les autoriseraient à fai- saire

en ques comptable pour savoir que
‘tion et cela sans passer par un du projet se chiffrant à 4828206
referendum mais “M. Payeur de surat

 

en a décédé autrement. — LA PISCINE:
Pourtant, de de in cité a- PAS NRCESSAIRS |
vait et affirmé la Mn terminant, notons que lee
È construction ne grepriétenres ne poser pes 5
rien aux contribuables, puisque trop empressés de voirle oons-
dit-on, 11 reste en banque une truction d'une piscine intérieure
somme a montant qul oar, disent-fls, II serait préférable

UN PROJET QUI SE CHIFFRE comprend des surplus d'argent d'y installer je département de po-
A 3228200 travaux effectués dans je passé et lice car avec la construction 6-
Jusqu'à ces derniers jours, les un autre qui se chiffre à $201,283, ventuelle d'une école régionale que

autorités municipales avaient soit le produit de la vente du ré- l'on attend pour bientôt, cette der-
: espéré que les pro- électrique. Danc point néces-  nière comprendra également une

gr   
 

 

L'ECUYE
SAINT-REMI
COMTE
NAPERVILLE
9, BOULEVARD
PROVOST

USINE RUE

NOTRE - DAME

GROS ET DETAIL

POUR INFORMATIONS:

 

SIGNALEZ CHARGE RENVERSEE

SAINT-REMI 454-9761  
 

“le cantre du jardinage le plus complet sur la rive sud”  C'est maintenant officiel: depuis mercredi soir der-
nier, M. J.-Richard Lessard occupe la fonction d'ingénieur
temporaire (période de trois mois) pour le compte de
la ville de Laprairie, le tout avec l'assentiment des auto-
rités municipales. Par ailleurs, si la nomination en ques-
tion s'avère utile, il se pourrait fort bien qu'on offre à
M. Lessard des conditions de travail assez intéressantes.

Pour les résidents de Laprairie, ge du boulevard Ste-Elizabeth, le

…ÔVvous invite à venir choisir

dès maintenant vos

SEMENCES - PLANTES
ACCESSOIRES DE JARDIN
Cette invitation s’adresse a tous lesvoilà une nouvelle fort réjouissan-

te, car on sait que depuis quel
que temps, tout ne tournait pas
rond à Laprairie et cela dans plu-
sieurs départements. M. Lessard
n’est pas une figure inconnue sur
la scène municipale à Laprairie,
car il a déjà été à l'emploi de cette
ville de 1954 à 1962; puis, lors de
l'élection des membres du conseil
actuel, pour raisons d'ordre poli
tiques, M. Lessard avait été remer-
cié de ses services.

il a fait ses preuves

Parmi les projets auxquels il

contribua on remarque celui du
réseau électrique en 1954, l’éclai-
rage des rues de la ville, l’éclaira-

pavage des rues dans la paroisse
du Christ-Roi, des trottoirs, l’usine
de filtration; il devait apporter
enfin une précieuse collaboration
lors de la construction des écoles
Notre-Dame et Sacré-Coeur, St-Jo-
seph et Jean XXII

D'autres à venir

Même si la période dont il dis-

posera est assez courte, nul doute

que le nouvel ingénieur sera en

mesure, comme il l’a toujours fait

dans le passé d’ailleurs, de faire

ses preuves une fois de plus et

ainsi contribuer à améliorer les

différents services et départements

de Laprairie.

 

jardiniers, maraîchers et propriétaires

‘’Chez Semence Supérieure, c'est lc qualite qui prime”

ACHETEZ
DES MAINTENANT

LE ROSIER
DU CENTENAIRE

Nous vous invitons àä donner tout votre encoura-
gement à la campagne nationale d'embellisse-
ment à l'occasion du Centenaire. Un petit effort,
et notre Canada sera encore plus beau.

 

 

  vacances familiales cetété
organisez vos vacances au confor-
table Monte Carlo. Sur le magnifique Boardwalk et la plus belle
plage d’AtlanticCity à votre porte. 250 chambres avec air condition:

, bain en tuile, télévision et stationnement gratuit.

 

 
   

  

 
UNITES FAMILIALES DISPONIBLESà cu parpersonne

S025full-800t

SOARDWALK COIN HMARTFORD AVE. -— ATLANTIC CITY

Argent Canadien accepté au pair 340-3151 (code 609)   
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Elections M

   
M. Camille Monette,
a été élu moire

por 8 voix de majorité.

SAINT-MICHEL
PROFESSION DE FOI
Dimanche, 21 mai 1967, les élè-

ves de la 7e année faisaient leur
profession de Foi à la messe de 8
heures.

Voici les noms: Paul-Emile Bis
son, Bernard Guérin, Raynald Gué
rin, Claude Lahaie, Marcel Laplan-
te, Pierre-Yves Laplante, Jean-Ma-
rie Lamarre, Michel Lefebvre, Ri-
chard Lussier, Marcel Martin, Jean-
Pierre Oligny, François Primeau,
Gaétan Roy, Jude Sicotte, Mario
Ste-Marie, Richard Ste-Marie, Sté
phane Van Kessel; Ginette Hamelin,
Lise Inkel, Dominique Laforest, Mi-
reille Lécuyer, Gisèle Martin, Lor-
raine Oligny, Lucie Pinsonnault,
Lucille Provost, Reine Roy, Solan-
ge Roy, Ginette Sorel, Claudette
St-Denis, Micheline Tremblay, Ja-
cinthe Courcelles, Diane Laplante,
Francoise Trudeau, Marjolaine Tru-
deau, Ginette Guérin, Claudette Ray-
mond, Christiane Raymond, Nicole
Laforest, Mariette Oligny, Micheli-
ne Hamelin.

VOYAGE
Comme le suggére la nouvelle

catéchèse, les élèves de 7e année
accompagnés de M. le curé René
Bouthillier, Mme la directrice, Mme
Isidore Raymond et de leur pro-
fesseur Mme Denis Monette ont
participé à un voyage à l’Oratoire
StJoseph et ce fut vraiment une
journée de prières, chemin de la
croix dans la montagne, confessions,
messes, visite du musée. Les enfants
sont revenus tous trois contents de
ce petit pèlerinage qui les prépa-
rait bien à leur communion solen-
nelle de dimanche.

x x x
DECES DE .
M. LEOPOLD MARCIL
Le 13 mai 1967 est décédé acci

dentellement en cette paroisse à
l’âge de 58 ans, M. Léopold Marcil
époux de Rita Pié.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, 9 enfants dont
7 flls: Yvon, Léopold, Claude, Gé-
raid, Denis, Richard, Christian; 2
filles: M. et Mme Claude Robert
(Paulette), M. et Mme Lucien De
land (Lise); 1 frère: M. et Mme
Georges Marcil (Simone St-Jacques);
1 belle-soeur: Mme Albert Marcil
(Léda Laverdière); 3 soeurs: M. et
Mme Ovide Marcotte (Maria), An-
toinette et Alice Marcil; ses beaux-
parents: M. et Mme Hermas Pié;
beaux-frères et belles-soeurs: M. et
Mme Joseph Lamoureux, M. et Mme
Viateur Pié, M. et Mme Armand
Pié, M. et Mme Léonard Pié; tante:
Mme Louis Marcil. Plusieurs cousins
et cousines, neveux et niéces et 4
arrière-petits-enfants.
Le service a été chanté mardi le

16 mai à 4 heures p.m. en l’église
paroissiale par M. l’abbé René Bou-
thillier. C’est M. le curé Bouthil-
Îler qui fit la levée du corps.
Conduisaient le deuil: M. Claude

Robert et M. Lucien Deland, gen-
dres du défunt.
La dépoullle mortelle fut inhu-

mée dans le cimetière paroissial de
Saint-Michel.
A la famille en deuil, nos sincè-

res sympathies.
x x x

NAISSANCE
A St-Michel le 12 avril 1967 a

été baptisée Marie, Lyne, Lucie, en-
fant de M. Aurèle Ste-Marie et de
Carmen Legault Le parrain a été
M. Richard Ste-Marie et là mer
faine Ginette Ste-Marie.

Félicitations à ces parents.

unicipales & St-Phi

 

Emile Martin
élu par acclamation le jour

de la nomination.
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POUR L'EXPO ‘67

MOTEL CONTINENTAL INC.
Intersection routes 9 et 36, Napierville, Qué.
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à partir du 12 mai 1967
“ ORCHESTRE

VENDREDI ET SAMEDI SOIR

“THE ESQUIRES”
hl Organiste le dimanche et les autres soirs

Philippe Martin,
élu par une majorité Bienvenue à tous!

de 14 voix. :    
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VENDREDI, 26 MAI ————
11 heures 36 am:
“LES CORPS
SAUVAGES”

G. B. 1950. Etude de moeursde
T. Richardson avec Richard
Burton et Mary Ure. —Un hom-
me névrosé rend la vie impossi-
ble à sa femme. — Réalisation
habile. Psychologie fouillée. In-

“CRIME PASSIONNEL”
E U. 1M5. Drame passionnel

d'O. Preminger avec Alice Faye
et Dana Andrews. — Faussement
acousé d'un meurtre, un jeune

3e:
“PILOTES DE HAUT VOL”

G. B. 1957. Documentaire ro-
mancé de J. Gilling avec Ray
Milland et Kenneth Halg. — Un
officier tente de mâter l'indépen-
dance d'un jeune aviateur. —
Partie documentaire intéressan-
te. Technique inégale= Interprè-
tes sympathiques. TOUS

11 heures 35:
“QUAI DES BLONDES”

Fr. 1958. Drame policier de P.
ICodeac avec Michel Auclair et
René Blancard. — Un ancien of-
ficier de marine devient trafi-
quant. — Film de série. Moyen.
Trafics illicites. Lors

 

“LA NEIGE ETAIT SALE”
Fr. 1958. Drame psychologioue

de L. Saslavsky avec Daniel Gé-
lin et Valentine Tessier. — Le
fils de la propriétaire d’une mai-
son close se laisse aller au vice.
Bien réalisé. Beaucoup d’atmos-
phére. Milieu de débauche. A-
DULTES. DES RESERVES.
LUNDI, 29 MAI

11 heures 30 am.:
“QUAND LES ARBRES
ETAIENT GRANDS”

Russe. 1962. Etude psychologi-
que. — Un homme fait croire à
une jeune fille qu’il est son pè-
re. — Mise en scène soignée. —
Poésie. Interprètes bien dirigés.
ADULTES.

1 heure 30:
“LA DERNIERE RAFALE”

E. U. 1948. Documentaire poli-
cier de W. Keighley avec M. Ste-
vens et R. Widmark. — Un chea-
pitre des activités du Dévarte-
ment du FBI. aux Etats-Unis—
Habilement construit. Bonne in-
terorétation. — Forte tension. —
ADULTES.

11 heures 35:
“LE CHAT MTAULERA
TROIS FOIS”

Tt. 1960. Comédie de Steno avec
Ugo Tognazzi et Yvonne Fur-
neaux. —

 

prétention. Interprêtes dynami-
ques. — Grivoiseries. — Scènes o-
sees. ADULTES, DES RESER-

bi 30 MAI
11 heures 30 am.:
“PAIN. AMOUR

' ET ANDALOUSIE”
It. 1958. Comédie de J. Seta

avec V. de Sira et Carmen Se-
villa. — La veille de son mariage,
un coureur de fuvons s'évrend
d'une jolie danseuse. — &sénaric
veu original. prétexte à exviof-
ter chansons et danses espagno-
les. — Liberté de conduite. A-
DULTES.

1 heure 39:
“BANDITS A
ORGOSOLO” =.

It 1961. Drame nocia! de V
de Sica avec Michèle Cossu et
P Cuccu. — Trois bandits se ré-
furient dans la cabañe d'unc
berger. — Remarquable, Grande

 

VENDREDI. 26 MAI

flexion sociale. Vol vengeur. A-
DULTES.

11 heures 35:
“LE JOURNAL

melles
inégale. R. ,
Obsessions maladives: ADULTES.
MERCREDI, 31 MAI ———

11 heures 30 am:
“LES CONQUERANTS
SOLITAIRES”

Fr. 1942. Documentaire roman-
cé de C. Vermorel avec Alain Cu-
ny et Claire Maffei. — Au Gabon,
l'hostilité d'un homme pour une
jeune fille se transforme en a-
mour sincère. — Intéressant. Dé-
veloppements sruvent maladroits.
Un certain intérêt dnoumentaire.
Don de soi. ADULTES.

1 heure 30:
“LES DERNTERES
AVENTTRES DE
FRA DIAVOLO”

It. 1962. Comédie de G. Simo-
nelli et M. Lhuch avec F. Rabal
et U. Tognazzi. — Deux soldats
italiens sont mêlés malgré eux
aux exvioits de Fre Diavoio. —
Amusant. Rythme ravide. Bons
interorttes. ADULTES ET ADO-
LESCENTS
8 heures 30:
“LE TEMPS D'AIMER ET
LE TEMPS DE MOURIR”

E. U. 1958. Film de guerre de
D. Sirk avec John Gavin et L.
Pulver. — Un soldat allemand
désillusionné var la guerre. ten-
te de trouver un neu de bonheur.
Aamosphère bien créée. Thème
intéressant quoiqu'’usé. Bons in-
terprêtes. — Rénmuisitoire contre
la œuerre. Note religieuse. ADUL-
TES.

11 heures 35:
“LE CHATEAU

DE VERRE”
Fr. 1950. Drame vassionnel de

R. Clément avec Michèle Mor-
gan et Jean Marais. — Après la
rencontre d'un séducteur, une
femme veut rompre avec son ma-
ri. — Mise en scène remarque-
ble. Interorétation nuancée. —
Passion illégitime montrée com-
me irrésistible DECONSEILLE.
JEUDI. ler JUIN

11 heures 39 am:
“LES BAS-FONDS
DE FRISCO”

E. U. 1949. Drame social de J.
Dassin avec Richard Conte et
Valentina Cortese. — Un chauf-
feur de camion réussit à faire ar-
rêter des malfaiteurs. — Réalis-
te et très dramatique. Réalisation
remammuable. Bonne interpréta-
tion. Brntalité. Scènes sensuelles.

1 heure 30:
“LA PARADE
DE L'ADIEU”

Esp. 1963. Mélodrame de L. C.
Amadori avec Pablito Calvo et
Antonio Vilar — Un petit Es-
pagnol leucémique devient la
mascotte d'une base d'aviation a-
méricaine. — Trés mélo. Réall-
sation et interprétation honnétes.
TOUS.

3 heures:
“LE MANOIR
DU DRAGON”

G. Br. 1852. Conte de J. Baxter
avec Robin Netscher et Hilary
Rennje. — Un draron sauve un
vieux château de Ja ruine. Scéna-
rio imarinatif. Détails vleins de
finesse. Interrrétation charman-
te Très bon film pour enfants. —
TOUS.

YelIDEJ

 

 

12 heures 30:
“OPERATION
SCOTLAND YARD”

G B 1940 Drame noticier de
B. Dearden avec Nigel Patrick et

 

soignée. Longueu berpréta-
tion juste. — Fidélité contugale.
ADULTES ET ADOLESCENTS.

3 heures:
“DU SANG SUR LA PISTE”

E. U. 1947. Western de R. En-
right avec Randolph Scott et R.
Ryan, — Un-policier fédéral est
awelé dans une petite ville du
Kansas pour y faire régner l’or-
dre. — Banal. ADULTES ET A-

de J. Delannoy avec Jean Ma-
rais et Michèle Morgan. — Une
jeune file devient hôtesse de
l'air et retrouve son ancien fian-
cé. — Ensemble soigné. Jeu sen-
sible de Michèle Morgan. Com-
portements démiacés Matérialis-
me. ADULTES, DES RESHR-

 

It. 1958. Dreme romantique
d'A. G. Majano avec Antonio Vi-
lar et Virna Lisi. — Par dépit,
une femme épouse un homme
qu'elle aonprend bientôt à aimer.
Conventionnel. Décors et photo-
graphies soignées. Interpréta-
tion empesée. ADUUTES ET A-
DOLESCENTS.

7 heures:
“LE BISTROT DU PECHE”

E U. 1949 Drame de B.
Humberstone avec Shelly Win-
ters et Macdonald Carey. — Une
entraineuse, chargée de surveil-
ler un homme, s’en éprend.
Banal, confus et peu attachant.
Internrétation moyenne. — At-
mosphère brutale et sensuelle.
ADULTES, DES RESERVES.

12 heures 18:
“MISS MANTON
EST FOLLE”

E. U. 1938. Comédie de L. Ja-
son avec Barbara Stanwyck et
Henri Fonda. — Une millionnaj-
re défraie la chronique par ses
excentricités. Gaieté. Interpréta-
tion de qualité, ADUI/TES.

LUNDI. 29 MAI
12 heures 30:
“DOMINIQUE”

Fr. 1950. Comédie dY. Nos
avec Claire Muriel et Michel
Barbey. — Un jeune homme de
milieu bourreois quitte le mai-
son paternelle pour s'établir a-
vec son amie. — Théâtre filmé.
Intervrétation artificielle. — A-
DULTES.

2 heures 30:
“BOULEVARD
DU CRIME”

Fr. 1955. Drame policier de R.
Gaveau avec Frank Villard et
Maria Mauban. — Soupconné de
meurtre, un auteur dramatique
tente de prouver son innocence.
Intrigue assez originale. Réali-
sation inégale. Bonne interpréta-
tion. — Perspectives . morales
fasses. ADULTES, DES RESFR-
VES.

11 heures 10:
. “EUGENIE GRANDET”
Ît. 1948. Comédie de moeurs de

 

M. Soldati avec Alida Valli et
GG. Tumiati. — La déception a-
moureuse de la fille d'un avare.
Mise en scène inégale du roman
célèbre de Balzac. Alide Valli re-
marquable. ADULTES ET ADO-
LÆSCENTS.

 

. Interprétation
sans éclat. Mnectacle léger et vul-
faire. Non coté. Sujet à caution.

2 heures:
“L’ANGE DE LA NUIT”

Fr. 1944 Comédie dramatique
d'A. Berthomieu avec Jean-Louis
Barrault et Michèle Alfa. — Un
groupe d'étudiants recueiBent u-
ne jeune fille mourant de faim.

Fr. 1940. Film d'espionnage de
M. Didier avec René Dary et
Colette Darfeuil — Une femme
ébauche une idylle avec un of-
ficier pour lui soutirer des docu-

11 heures 10:
“SANTIAGO”

E. U. 1985. Film d'aventures de
G. Douglas avec Alan Ladd et
Rossana Podesta. — Un ex-offi-
cier américain procure des ar-
mes aux Cubains luttant contre
l’occupation espagnole. — Mélo-
dramatique et conventionnel. —
Haine. Bagarres, meurtres. A-
DUUTES.

 

JEUDI. ler JUIN
12 heures 30 am:
“L'HOMME QUI NA
JAMAIS EXISTE”

G. B. 1956. Film d'espionnage
de R. Neame avec Clifton Webb
et Gloria Grahame. — Pour dé-
jouer les Allemands. les Anclais
placent de faux documents sur le
cadavre d’un nové. Original
et nassionnant Style“sobre. Ex-

. , ADULTES

“SOPHTVE ET LE CRIME”
Fr. 19655. Drame policier de P.

Gaspard-Huit avec Marina Via-
dy et Peter Van Eyck. — Une
journaliste mêne une enquête
pour découvrir l'assassin d'une
de ses voisines. — Sofnario bien
construit. Style alerte. Bonne in-
terorétation. — Scènes et situa-
tions osées. ADULTES.

Fr. 1963. Film à sketches de L.
Daquin avec Dominisue Paturel
et Jean Poiret. — Quelques can-
crea se ravpellent des inchients
scolaires. — Inécal. Observations
justes. Effets originaux. Jeunes
interorètes bien dirigés. — A-
DULTES ET ADOLESCENTS.

 
 

It. 1940. Mélodrame de G. Bri-
gnone avec Milly Vitale et Paul

 

“L'INCONNU DU RANCH"
E U. 1956. Western de W. Wit-

ney avec MacDonald Carey et
Patricia Medina. — Un pasteur

 

E. U. 1947. Comédie de H.
Beaumont avec WaHece Beery et
Tom Drake. — Un ex-prisonnier
veut devenir un citoyen respec-
table. — Conventionnel. ADUL-
TES.
MARDI, 30 MAI

11 beures 35:
“LE CORSAIRE NOIR”

Mex. 1947. Flim d'aventures de
C. Urueta avec Pedro Armanda-
riz et Dolores del Rio. — Le
Corsaire notr veut venger la mort
de ses deux frères, — Réalisation
fort moyenne d’un scénario pué-
ri. — Vengrances. — Danse o-

 

 

chirurgien
dans une maternitéanne

 

Un journaliste se fait passer pour
Juif afin d’enquêter sur l'antisé-
mitisme. Intéressant. Réalisation
soignée. Condamnation des pré-
juzés racisux. Divorce et rema-
raze. ADULTES, DES RESER-

 

 

“ BIENVENUE!

SAMEDI LE 27 MAI

AIRBONE SPEEDWAY
Route 87 — Airbase Exit

PLATTSBURGH, N.Y.

MODIFIED SPORTSMAN

DIVISION AMATEUR HOBBY

“ Coursesd'autes tous les samedis soir |

  

 
 

 



 

 

JEUDI, LE 25 MAI 1967
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Tl nous fait grand plaisir cette
semaine de rendre hommage à
un dynamique groupe de cadets
de calibre Sénior Trompettes, qui
nous vient de l’une des plus bel-
les contrées de la belle province
en l'occurence, de St-Jérôme,
dans les Laurentides. I1 va sans
dire que ce groupe qui a fait par-
ler de lui l'an passé continue
cette année dans la même op-
tique et d’après les rumeurs qui
circulent actuellement, il! appert
‘que l'année 1967 sera celle des
Mousquetaires de St-Jéréme.
Sans plus tarder, place aux
Mousquetaires et vive le roi.

L'équipe

I] s’agit du premier corps de
trompettes et tambours au Ca-
nada; il fut fondé le ler mars
1965; ses buts: développer l'es-
prit musical chez ses membres.
faire connaître St-Jérôme à l’é-
tranger, promouvoir la sociabi-
lité. former leur caractère par
l'application d'une discipline ri-

On vient d'apprendre en fin
de semaine, que la direction des
Duchesses de Bedford avait en-
trepris des démarches pour que
vienne à Bedford “Les Flibus-
tiers” de Châteauguay, corps de

 

MANUFACTURE

305 boulevard Gouin

Tél. 347-2357

Pétrin & Frère Inc.
Spécialité: PIERRE ARTIFICIELLE

BLOCS DE CIMENT

SAINT-JEAN, Qué.
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50, rue Bouthillier

Tél. 346-6171
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LE RICHELISY

ILE 4
aux Mousquetaires
gide et dévelapper chez eux le
sens de l'organisation et de la
responsabilité.
Les Mousquetaires est une Cie

sans but lucratif formé d’un
membres. Sept instructeurs sont
les suivants: -
Musique: M. Jean-Pierre Ri-

cher; Percussion: M. Jean-Pier-
re Gagnon; Tambour-major: M.
Jean-Pierre Casault: Président:
M. Paul Rabichaud: Agent des
relations extérieures: M. Guy
Forget.
Leur répertoire musical: Son-

nerie, What Kind of Fool am T,
Tonight, Parade Victorieuse,
Moon over Naple, Taste of Ho-
ney, la chanson d’'Orphée, Thier-
ry la Fronde, et finale.
La premiere sortie officielle

des Mousquetaires eut lieu le ler
mai 1966 soit à l'occasion de
leur gala musical. Cette année. il
y en aura deux très bientôt.

L'équipe Sons et Couleurs salue
les Mousquetaires de St-Jérôme
et leur souhaite le championnat
Canadien pour 1967.

Participants de- marque
au Gala de Bedford

trompette CHAMPION Jr B de

la province de Québec.

; les organisateurs ont en ef-
fet rendus visite aux Flibustiers
afin que ces derniers prennent
part à la parade et au Gala qui
sulvra à l’Aréna loca] le soir du
4 juin.

En plus de ce corps champion
junior B masculin, soulignons
que les Duchesses décrochaient
le Championnat junior B fémi-
nin lors dela même compétition,
Sept autres corps s’ajouteront à
ces champions.

Les spectateurs qui se rendront
à Bedford le soir du Gala assis-
teront au couronnement de Mile
Adolescence, tout en assistant au
meileur spectacle de sons et cou-
leurs de la région lequel inci-
demment aura lieu ‘Beau temps
mauvais temps”.

 

Place à Jacques Normand

  

   
Dans le cadre des Beaux Diman-
ches, le 28 mai a 8 heures du
soir, Radio-Canada présentera au
réseau français de télévision une
soirée intitulée Humour, satire et
parodie. La première partie de
cette émission vous en fera voir
De toutes les couleurs avec Réal
Béland (Ti-Gus), Jacques Desro-
siers, Jean-Guy’ Moreau, Gilles
Pellerin et Suzanne Valéry. A 9
heures, Place à Jacques Nor-.
mand. Alain Stanké vous con-
duira chez Jacques Normand.
Ensemble, ils feront uñe revue de
la carrière artistique de Jacques
Normand.
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A la table du Conseil
par Rosario THERRIEN

Dissidence de l’échevin Raymond Lalonde, à l'approbation
des comptes du fonds général — Re: congrès de l'Union
des Municipalités du Québec

Le Conseil délègue le maire et l'échevin Gareau au congrès
des commissaires industriels au Mont Gabriel
(le contribuable paiera de nouveau la note)

La seigneurie Pierre Boucher offre ses dettes à la ville
Le Conseil d'Administration de l'Union des

Municipalités se réunit à Boucherville le 20 mai 1967
DISSIDENCE
Lors de la séance du 16 mai

1967, le Conseil & approuvé les
comptes du fonds général portant
les numéros 3928 à 4095 inclusi-
vement pour un montant de
$80,072.13. M. l'échevin Raymond
Lalonde enregistra sa dissidence
quant au chéque No 3988 puisque
le montant de ce chèque n’est pas
conforme à la résolution No 67-
226 relative au montant voté pour
le congrés de l'Union des Munici-
palités de la province de Québec.
I1 semble que nos édiles munici-
paux nous réservent des surprises
concernant les dépenses à ce con-
grès (agréables pour eux, mais
non pour les contribuables).
APPROBATION DU
REGLEMENT No 555
Le Conseil approuve le règle-

ment 555 concernant le coût sup-
plémentaire des travaux exécutés
au Centre Civique et à l'Hôtel de
Ville.
NETTOYAGE DES TERRES
Un avis de motion est donné à

l'effet de présenter à une pro-
chaine séance un règlement amen-
dant le règlement No 444, afin d’o-
bliger les pronriétaires à prooé-
der au nettovage des terres.
NOUVEAU COMMISSAIRE
A LA COMMISSION
D'URBANISME
Le Conseil] approuve la recom-

mandation de la Commission d"Ur-
banisme et nomme Monsieur
Guv Beaudoin ingénieur, demeu-
rant au 1056 rue Michel Moreau,
au poste de Commissaire en rem-
placement de M. Gilles Chabot,
ineénieur de la ville. .
DELEGTE AU CONGRES
DF T’ASSOCTATION DES

COMMISSAIRES INDUSTRIELS

DU QUEBEC
Le Conseil délégue au congrés

de l'Association des Commissaires
centenaire de Boucherville s'a-
Industriels du Québec. au Mont
Gabriel, du 24 au 26 mai 1967. le

maire et l'échevin Gareau. Leurs
dépenses leur seront remboursées
sur présentation de leurs comptes.
M. l’échevin Raymond Lalonde en-
registre sa dissidence sur cette ré-
solution.
DEMANDE REFUSEE
M. Charles Desmarteau, ex-pré-

sident de la Commission du Tri-
dresse au Conseil, lui demandant
une photo copie de la lettre qui
fut adressée au Conseil par le
gouvernement provincial, concer-
nant leur refus pour la location de
la terre 48.
On demande au greffier d’infor-

mer M. Desmarteau que le Conseil
ne veut acauiescer 3 sa demande;
cependant. il pourra venir à l'Hô-
te] de Ville durant les heures de
bureau, pour prendre connaissan-
ce du contenu de cette lettre. On
se souvient ou’en janvier, avant
les élections. le Conseils avait a-
dooté une résolution pour louer à
$1 à la Commission du Tricente-
naire. le lot 48 arheté var la ville
pour son parc industriel. A cette
occasion. nous avions informé la
pooulstion du fait que cette
transaction était illégale. en ver-
tu de la loi des fonds industriels
de Québec. Le Conseil avait ouand
même passé outre à certaines re-
vendicatinns et le gouvernement
provincial. dans sa rénonse refu-
sait au Conseil une telle transac-
tion.

OFFRE DE M. G. LABADIE
Le président et conseiller techni-

oue du Musée d'électricité, M.
Goston Iabadie, informe le Con-
seil de son désir d'installer défini-
tivement le musée «d'élartricité
dans la ville de Bnucherville. sur
les térrains de la Seieneurie Pierre
Boucher: on demande d'informer
M. Labadie au'il sera avisé dès
au'‘une dérisinn sera prise.
LA SFIGNENRTE
PIFRPYE RONCHER

OFFRE SFS DETTES

A LA VILLE

Le Conseil prend connaissance
d'une lettre de la Seigneurie Pier-
re Boucher d'une ré-
solution de cette société offrant a
la ville de Boucherville tous ses
biens pour le prix de $1 y compris
toutes les dettes existantes con-
cernant ladite société. Le tout res-
te à l'étude jusqu'à ce qu’un bi-
lan à date soit fourni.
ROULOTTES SUR LES
TERRAINS PRIVES POUR LA
PERIODE DE L'EXPO
Le Conseil adopte une résolution

pour permettre en vertu du bill
19 à chaque propriétaire de Bou-
cherville, d’accomoder une rou-
lotte par terrain pour fin d'habi-
tation et ce d'ici le 30 octobre 67.
ERRATA
Nous tenons ‘à corriger une er-

reur involontaire parue dans une
édition précédente à l'effet que
M. Jean-Louis Morin propriétaire
du bulletin Municipal enregistré é-
tait citoven de Boucherville. A la
suite d'informations reçues, nous
avons avpris que M. Jean-Louis
Morin n’est pas citoyen de Bou-
cherville.
RECEPTION OFFERTE
AU CONSEIL
D'ANMINISTRATION DE
L'UM.Q.
Dans le budget municipal de

l’année 1967 au poste 133, le mon-
tant orévu pour les réceptions de
la Ville de Boucherville en 1967
est estimé à $10,000 (dix mille).
Les contribuables de Boucherville
savent au'en 1967, il y a les fêtes
du tricentenaire: cependant nous
sommes à nous demander si les
membres du Conseil actuel sont
au courant du fait que les contri-
buables ne sont pas tous million-
naires à Boucherville. Nous espé-
rons ou'au moins le Conseil ne dé-
passe pas le montant prévu au
budget. puisque dans certaines ré-
ceotions, il arrive que les prévi-
sions de dépenses dépassent lar-
gement le coût réel.

 

A la table des commissaires
par Rosario THERRIEN

La Commission Scolaire de Boucherville se prépare à
adopter un budget d'austérité pour l'année 67-68

La Commission scolaire de Bou-
cherville procède actuellement au
réengagement de son personnel
académique pour l'année 1967-
1968. Comme nous l’avons annoncé
dans une récente livraison, la ta-

xe scolaire pour l'année 1966-67 a
été fixée a $2 du $100. Les com-
missaires n'ayant pas l'intention
de voir cette taxe augmenter de
nouveau, nous avons appris de
sources officielles, que nos édiles

ont l'intention pour la prochaine
année académique, de réduire cer-
tains services nécessaires mais non
obligatoires. La suppression de
ces services permettra à la Com-
mission scolaire d'économiser une

JEUDI, LE 25 MAI 1967

De très près eo
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Le ministre des Postes au Richelies-Longoouil
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Jeudi le 18 moi dernier, l’honorable Jean-Pierre Coté,
ministre fédéral des Postes, et député fédéral de Lon-
gueuil prononçait une conférence devant les membres
du Club Richelieu de Longueuil. Lo soirée était re-
haussée par la présence des maires de Longueuil, de
Scint-Lambert et de Greenfield Park, et aussi de plu-
sieurs personnalités de lo Rive-Sud. De gauche à
droite, le président Claude Marcoux, l'honorable Jeon-
Pierre Coté, ainsi que Me Pierre Dureault qui présen-
ta les remerciements d'usage. À lo tribune la semai-
ne suivante: Dr Claude Gendron: ‘’Le coût des mé-
dicoments en 1967".
 

SAINT-AMABLE
MARIAGE
Le 6 mai dernier, M. André

Guilbault, fils de Gérard Guilbault
et de Dolores Daunais, de la rue
St-Joseph, convolait en premières
noces avec Marie-Pauie Trudeau,
file de Léopold et de Jeannette
Casavant de la rue Principale. A-
£issait comme témoin officiel le
père de chacun des époux.
Jeunes époux, qui faites con-

fiance à la vie et à Dieu, nous
vous souhaitons un grand bon-
heur.

x x x

FETE DES MERES
Cette grande démonstration de

piété filiale se déroula samedi, le
13 mai dernier. Dans l'adresse aux
parents, on s’éxprimait ainsi: “Sa-
chez croire que vos grandes et
vos petites filles tout aimantes,
sauront mettre tout leur coeur
pour féter une maman si bonne”.
Et l’interprète poursuivait: “Oui,
notre maman, c’est toujours la
plus belle, la plus fine, la meil
leure de toutes les mamans”.

Et qui dira que le héraut de
l'adresse n’avait pas raison? Nous
devons tous tant à nos mamans.

UNE FETE MAGNIFIQUE

Dans son discours terminal, M.
le curé fit remarquer à la nom-
breuse assistance le grand succès
de la soirée: succès des élèves en
action, succès de l’intérêt des pa-
rents pour leurs chères fillettes et
jeunes filles de lère à 9 année.
La cantate: “Bonne fête, chère Mè-
re”, sous la direction très discrè-
te mais efficace de Soeur M.-Clai-

 

somme assez considérable.
A LA REGIONALE
DE CHAMBLY

Comme service au public, nous
tenons à aviser les contribuables
que la prochaine séance régulière
de la Commission scolaire «de
Chambly se tiendra mardi le 30
mai 1967 à 8 h. pm, au siège
social 1330 ouest. Curé Poirier, Ci-
té de Jacques-Cartier.

re Dupont; l’offrande d’une rose à
la maman; le “Tout doux, à pas de
loup”, récité par les petites; la
saynète visionnaire: “Les familles
se reformeront”; la fantaisie musi-
cale: “C’est la fête des mères”; ‘Les
petites semeuses de joie”; ‘’Pour-
quoi les mamans n’ont pas d’ige”,
etc... Tout fut un grand succés: ce
n’est pas une exagération. Merci
aux éducatrices du couvent!

x x x
CONSTRUCTIONS
EN MARCHE
Je crois qu'il s’en trouve plu-

sieurs autres dans les diverses rues
de la paroisse, mais au coeur du
village on peut remarquer celles de
M. Léopold Gauthier, rue Principa-
le, de M. Clément Gemme, rue de
l'Eglise; de M. Noël Gemme, rue de
l'Eglise. Bon succès à tous.

x x x

SYMPATHIES
Nous adressons nos condoléances

à M. l'abbé Lucien Côté, catéchè-
te à l'Ecole Normale Eulalie-Duro-
cher, St-Lambert, que le Seigneur
nous envoie fréquemment le di-
manche. M. l'abbé L. Côté a eu la
grande douleur de perdre son père,
M. Jules Côté, décédé à Montréal
le 14 mai dernier. Le service eut
leu à St-Louis-de-France.

x x x

"NOUS IRONS DANS L’ILE”
11 faudrait dire, pour être plus

précis: sur une presqu'Île appelée
Cité du Havre. du côté de l'Ile de
Montréal et sur deux files: la “No-
tre-Dame” inventée et construire
presque de toute pièce et la "Sain-
te-Hélène” dont la Ronde est un
prolongement. Sur ces Îles, vous
êtes-vous rendus depuis l’ouvertu-
re de l'Expo, le 28 avril dernier?
Sinon, je vous avertis que ça pres-
se. C’est au mols d’octobre que le
regret vous envahira de ne vous y
être pas rendus dès le mois de mai.
Tout bas, à l’oreille, je vous le
chuchotte: Allezy' ne faites pas
la maladresse de manquer cela.
C’est ni plus ni moins que formi-
dable et ça ne reviendra jamais.
Remarquez que les gens de l’autre
bout du monde y croient. Pourquoi
pas vous?

 

 



 

uiEIRETE 332, RUE ST-JACQUES

Touche-à-tout

sur la Rive-Sud
Une expérience riche de promesse et d'avenir. C'est ce

que va tenter le Haut-Richelieu par son plan d'aménagement
régional. Au programme: l'assainissement des eaux de la ri-
vière Richelieu, l'élimination complète des dépotoirs à ciel ou-
vert dans les ‘comtés de Saint-Jean et d’iberville, la standardi-
sation des évaluations dans tout ce territoire, la promotion tou-
ristique de la haute vallée du Richelieu et si possible, la créa-
tion d'un parc industriel commun, l‘analyse des sols et des re-
commandations pour leur meilleure utilisation possible. Un pro-
gramme chargé mais réaliste, qui pourrait bien donner son plein
essor à cette région, particulièrement au point de vue touristi-
que. Quand on songe à l'argent qui dort au fond des eaux
polluées de la rivière Richelieu, on ne peut qu'être scandalisés
par ce gaspillage . . . de nos ressources naturelles. Avec cette
expérience que va tenter le Haut-Richelieu c'est le progrès qu'on
tente .. . et quelle tentation.

Un jeune chef de police, en fait le plus jeu-
ne directeur de police au Canada! Longueuil est
bien une ville avant-gardiste.Voici donc les pro-
jets de ce jeune homme qui nous semble être un
homme de décision: la réorganisation de l'état-
major de la police de Longueuil; la fondation
d'une école d'entraînement de la police, qui,
espère-t-il, se fera dans un avenir pas trop loin-
tain. Un homme jeune et dynamique voilà ce
qu’il fallait à Longueuil. Bonne chance M. Mes-
sier!

Ville Jacques-Cartier est bien nanti au point de vue des
loisirs: quatre piscines, six terrains de tennis, à l'intention des
enfants, neuf pataugeuses surveillées par des moniteurs res-
ponsables, ceci sans compter les nombreux terrains de jeux.
Comme vous le voyez le Service des Loisirs et des Parcs se
promet de tenir les jeunes occupés pendant le temps des vacan-
ces.

Nos hommes d'affaires de la Rive-Sud ont
vraiment le sens des affaires. Ils ont profité de
l’Expo et du Salon Industriel Rive-Sud situé dans
le Pavillon des Industries du Québec pour faire
mieux connaître notre région aux hommes d’af-
faires étrangers. C’est par une brochure intitulée
"Le Triangle d'Or de la Rive-Sud” et faite en col-
laboration avec une dizaine de municipalités que
les visiteurs de l'Expo apprendront à mieux con-
naître cette région de notre belle province. “Le
Triangle d'Or.” Saviez-vous que cette région
portait déjà ce nom au temps des seigneurs de
la colonie ?

La Rive-Sud prend de plus en plus d'importance. C'est ainsi
qu'un comité d'étude sur la santé mentale recommande que la
région soit dotée d’un hôpital psychiatrique et de plus que les
services psychiatriques soient régionalisés. Il est certain que la
croissance démographique de la Rive-Sud n’a pu qu'influencer
ce comité et à juste titre. Il est plus que temps qu'on s'occupe
de ce grave problème qu'est la maladie mentale et qui fait des
milliers de victimes. C'est un pas dans la bonne direction qu'on
vient de faire par les recommandations de ce comité d'étude.
Vivement qu'on en arrive à la réalisation.

“DITES BONJOUR” un thème dont chacun
fera son profit en vue de maintenir notre répu-
tation d'hospitalité. Une occasion de nous rap-
peler la grande fraternité qui existe entre tous
les hommes. Accueil chaleureux, courtois, un sim-
ple sourire, un renseignement donné avec gen-
tillesse, une décoration de vitrine, diverses me-
sures d'embellissement, enfin toutes les mille et
une façons de.rendre notre pays, notre provin-
ce, notre ville, notre maison gais et hospitaliers.
Comme l'a déclaré M. Loubier, ministre du Tou-
risme, les manifestations d'hospitalité ne sont
pas seulement un égard dû à tous les visiteurs
du Québec, mais encore une façon efficace et
.une occasion extraordinaire de promouvoir le
tourisme qui demeure un apport très important
à l'économie québecoise. “DITES BONJOUR“.

oth UE

C'est M. Gilles Grégoire qui est le conférencier invité au ban-
quet organisé par la Société Saint-Jean-Baptiste de Longueuil.
C'est beau prendre des risques mais à ce pointil!.. D'autant que
le sujet de la conférence de M. Grégoire est le pacte confédéra-
tif de 1867. Vous voyez ça? A la veille de la fête de la Saint-
Jean-Baptiste alors que la Société Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal a toutes les misères du monde à vendre ses chars allégori-
ques. De toute façon, cette soirée qui aura lieu le 22 mai (le

jour de la fête de la Reine) promet... On vous en reparlera.

 
Les fétes du Tricentenaire de Boucherville et

celles de Laprairie sont à l’eau. Il est vrai que ces
deux municipalités sont ‘au bord. de l’eau, mais
il semble que là n’est pas là première raison de
la dissolution de ces deux commissions du tri-
centenaire. Ce serait plutôt le manque d'argent.
Dommage, quand on considère tous les efforts
(particulièrement à Boucherville) qui ont été
faits pour faire de ces fêtes un succès. Manque
d'argent, manque d'orgent… il semble que ce
moto est de plus en plus à la mode. Certains
pessimistes prétendent même que... Non, arré-
tons-nous là. À regarder la réalité trop en face
nous finirons par nous trouver face à face avec
elle...

: $25,000 pour le réaménagement TEMPORAIRE du rond-

point St-Hubert. C’est beaucoup d‘autant que nous ne savions pas

que des feux de circulation coûtaient si cher. En tout cas mieux

vaut jeter $25,000 aux feux... de circulation que de risquer la

perte d'une vie humaine. Ce que ça peut coûter, quand même,

les tergiversations, les hésitations, les remises au lendemain...
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L'automobile .. .
(suite de la page 21)

_ créer un statut social au
moyen de limousines dé-

ressources pécuniaires de
l'acheteur ou d’emprunter
pour la firme les noms de
la compétition automobile
pour les apposer sur des
pseudo bolides, il serait
temps pour l’industrie au-
tomobile de c son
fusil d’épaule avant que le
législateur ne s'en mêle.

L'individu, pour sa part,
devra apprendre i respec-
ter les lois de la circula-
tion. Elles lui sont impo-

sees pour sa plus grande
sécurité. Qu'il ne l'oublie
jamais!

SAINT-BRUNO
Une figure bien connue de St-

Bruno a trouvé une mort tragi-
que sur la route des Laurentides
M. Jean Brunelle, âgé de 52 ans,
demeurant boul. Rabastalière à
St-Bruno a été tué dans une em-
bardée de son auto près de St-
Faustin. Son épouse ‘a aussi été
grièvement blessée.
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matin de 10 h. 4 1 h. pm. Coat:
fournitures et matériaux,

Compétitions
Compétitions de natation pour

résidents. vendredi le 4 août, de
7 h.à 9 h. 30 pm. (essais); sa-
medi Je 5 août de 1 h. à 7 h. pm.
(finales) — ICompétitions inter-
Parcs: vendredi le 11 août de 9 h.
am. à ! h. pm. — Compétitions
inter-cités: samedi le 19 août, de
1 h. pm. à 7 h. pm

Taux des abonnements
Adulte (saison) $7; enfants $5;

famille $20; remplacement de car-
te perdue 50¢; cours de natation
(adultes ou enfant $3); admission
avec carte de résident: adulte 40¢.
enfant 35¢; invité: adulte 75e. en-
fant 50¢.

Barbotteuses
Du 26 juin au 26 août: Parcs

Alexandra, Dulwich. L'Espérance,
St-Denis. Heures: du lundi au
samedi, de 10 h. am. à 6 h. pm.
Parc de la Voie Maritime, du 3

juin au 5 septembre. Du lundi au
dimanche, de 1 h. p.rn. à 7 h. pm.
"Toutes les barbotteuses, sauf cel-

les du Parc de la Voie Maritime
seront fermées le dimanche. La
barbotteuse du Parc de la Vole
Maritime sera ouverte samedi le
3 juin 1967.
Les abonnements à ia piscine et

pour les cours de natation, les ho-
raires des différents programmes
ou toutes autres informations
pourront étre obtenus au bureau
du Service de la Récréation le ou
aprés le 21 juin.

Date à retenir
Vendredi, 30 juin 4 7 h. pan. Ou-

verture des terrains de jeux et
perade de la Confédération.

Folklore et
art dramatique
Des programmes hebdomadaires

de chants et folklore et d'art dre-
matique seront présentés à cha-
que terrain de jeux.

Pour les jeunes gens
Un programme spécial pour les

jeunes gens commencera le 28
juin et se continuera durant neuf
semaines.

Piste et pelouse
Des rencontres inter-parcs eaau-

ront lieu chaque mercreli soir du 5
juillet au 3 août à 6 h. 30 pm
Des rubans seront décernés à cha-
que soir. — Vendredi 16 août: 10
h. am. à 3 h. pm. épreuves piste
et pelouse inter-parcs.

e e

Piscine
L'ouverture de la piscine de la

Voie Maritime se fera samedi le
3 juin à 1 h. pm. Fermeture lundi
le 4 septembre à 9 h. 30 pm.

aux de toutes catégories
seront . Chaque cours de
meuf leçons dennées trois fois la

 

 

Tribune de nosle

, le 10 mai 1967
La Corporation Municipale
de la Cité de Longueuil,
Monsieur le Maire,
Messieurs les échevins,
Avez-vous déjé utilisé l’autobus

que l'autobus doit passer sur le
bout des trottoirs en effectuant le
virage aux coins des rues, vg.
Quinn, Viger, Dallard, etc., ce qui
n’est pas de nature à raccourcir la
durée du trajet des voyageurs.

Qu’a-t-on fait à l'Hôtel de Vil-
le, pour remédier à cet état de
choses? I semble plutôt qu'on a
réussi qu'à l’empirer depuis quel-
ques années; pourtant on s’est a-
musé durant une saison entière à
remuer de fond en comble la par-
tie est de la rue St-Charles. S’a-
gissait-il de fouilles archéologi-
ques? Y a-t-on trouvé des riches-
ses pour les distribuer dans d’
tres secteurs moins bien pourvus?
Pas qu'on sache. Je n’ai rien con-
tre ce quartier, ni contre aucun
autre quartier de la ville, mais On
a commis une grossière erreur
d'administration parce qu'on ne
s’est pas préoccupé de l’améliora-
tion de tout Longueuil en général.
En définitive, nous aurons tou-
jours l'air de ce que nous sommes
simplement à cause de l'orgueuil,
de l'amour propre, de ignorance
et du manque de civisme de cer-
tains fins-fins . . .
Qu'a-t-on fait pour la propreté

de Longueuil en général surtout
sur l'ancien site désormais célè-
bre de la Stowell Screw? Site que
certains ont qualité de soue à co-
chons . . .: où est donc ‘“L’ARBRE”’
qui devait y pousser comme par
magie selon la promesse d'un é-
chevin déchu et qui s’est surtout
fait remarquer par ses “moi” et
ses jugements hautains, mais non
pas par ses réalisations dans le do-
maine de l'intérêt public. On reste
encore avec un grand nombre de
rue rapiécées, des trottoirs brisés,
des pelouses déchirées par la
charrue à neige, ete.
 

M ROBERT DUVAL seers candi
dat au siège No 1 aux élections
scolaires à Boucherville.

BIOGRAPHIE
Ecole des Hautes Etudes com-

merciales; American School of
Commerce Chicago; Institut Belle
téte; Brevets de Pharmacie, Uni-
versité de Montréal, Collège Ste-
Marie, cours d’extension.

Ex-secrétaire fondateur de la Li
gue des Citoyens et Propriétaires de
Boucherville Inc; officier fonda-
teur des Chevallers de Colomb de
Boucherville; Grand Chevalier du
Conseil 5673 Boucherville is 2
ans; membre de l'assemblée Mgr A.
Foruet dude degré: membre de la
Chambre de Commerce de Boucher
ville. Profession: représentent mé-

Longueuil, de par son histoire, devrait être chef
de file, tout en donnant l'exemple, mais . . .

 

A pert de s'ingénier à déméne-
£er les bureaux dans l'Hôtel de
Ville, et construire une usine de
filtration coûteuse et inutile, on
n’a certainement pas fait grand-
chose pour le progrès
gueull dans ces dernières années.
Resaisissons-nous pendant qu’il

en est encore temps et il est gran-
dement temps de le faire, car ne
l'oublions pas, L'UNIVERS EST
DANS NOS MURS — Soyons des
agents de PAIX, et non des cau-
ses de RECRIMINATION.
Quant à Place Longueuil, ça

c'est une toute autre affaire: et
ça pourrait faire l'objet d'une au-
tre communication.
Finalement, je ne puis clore sans

rendre hommage à M. Paul Pratt,
de regrettée mémoire, qui s’est dé-
voué pour présider de son mieux
aux destinées de Longueuil pen-
dant plus de trente années, ainsi
qu’au maire actuel, M. Marcel Ro-
bidas, qui offre de ghands espoirs.
Bien à vous,

Paul-Emile LAPALME
Longueuil, Qué.

 

Initiation chez les
Filles d’Isabelle
Notre digne Régente et ses of-

ficières, se dévouant entièrement à
la réussite de notre initiation du
28 mai prochain.

Plus de vingt candidates sont
en liste! Voici les activités de la
journée:

1 h. 30: Initiation à l’école Mè-
re Marie-Rose.

5 h. 30: Messe à l’église Ste-
Trinité.

7 h.: Banquet sous la présiden-
ce de Mme "Thérèse Racioot, dé-
puté Régente, à l’école Le Noblet
Duplessis. Prix du couvert: $3.
Information: Mme Berthe St-

Arnault 2942 et Mme Lucien Do-
lye, 2400.

A ne pas oublier le 25 mai 3 8 h.
30 notre soirée d’information sur
le cancer et le 26 mai la clinique
de la Croix-Rouge de 2 h. à 5 h.
30 et de M. à 9 h. 30.

.E—Refaire de

 

 

 

 

 

 

    
 

  

 

   
  

 

 

  

 
 

 

 
 

 

 
   

   
  

   
 

           
— HORIZONTALEMENT —

A—Qui cause du débit. —
démonstratif.

B—Es après. — Augmente.
C—Qui a rapport à la peinture.
D—Infinitif. — Tête d'une tige de

blé. — Employer.
nouveau. —

Pron.

Non
préparé.

F—Fluide gazeux qui forme l'at-
mosphère. — Enleva la vie.

G--Sorte de panier d’osier, pour
prendre du poisson. — Criant
en parlant de l'éléphant.

H—Pron. pers. — Système de me-
sures des trois unités: mètre,
tonne, seconde. — Longue cein-
ture en soie des Japonnais.

I—Pron. anglais signifiant le neu-
tre. — Rendre stable.

J—Adj. poss. — Tira du sommeil.
K—Titre donné autrefois à 1"
pereur de Russie. — Retire. —
Note de musique.

L—Manque d'énergie. pluriel.

— VERTICALEMENT —

1—Qui a trait à l'esperanto.
2—Faire tort. — Abrév. familière

d‘automobiles.
3—Du verbe rire. — Evénement

fortuit. — Chef-lieu de canton

6—Pousse un grand cri. — Pro-
duit servant à nettoyer.

T—Unité de mesure pour les sur-
faces agraires. — Sot.

8—Adj. poss. — Pièce d'étoffe que
l'on met devant soi pour pré-
server ses vêtements.

9—Qui a un tic. — Pron.
10—Dépression de l’océan Facifi-

que à l'ouest du Japon.
11—Produire une chose non exis-

tante. — Symb. chimique du
Bismuth, lettres inversées. —
Note de musique.

12—Voyelles. jumelles. —
détours.

MO
— SOLUTION DU 25 MAI —
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Aujourd'hui, on a besoin

d'experts dans tous les domaines

Nous sommes experts

en assurance -vie
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M. le curé Antonin Legendre est
né le 12 septembre 1605 à la pe-

réal. T1 fit ses premières études à
l'école Olier de la paroisse St-Ls
de France, toujours dans Montréal.

années pes-

suivre ses études supérieures au
Collège de Montréal de 1900 à
1915. Ensuite, i] termina ses étu-
des classiques au Séminaire de
Philosophie (1915-17). C'est alors
qu'Antonin Legendre dût choisir
une orientation dans la vie. I1 op-
ta pour le sacerdoce, voulant se
donner au Seigneur d'une façon
toute spéciale. Après les quatre
années requises pour sa formation
sacerdotale, M. Legendre quitte le
Grand Séminaire, jeune prêtre, fi
ne savait pas où le Seigneur. par
la main de l'Evêque. allait le me-
ner. C'est Mgr Guillaume Forges.
alors évêque de Joliette et ex-curé
de la paroisse St-Jean-Baptiste,
qui ordonna M. Legendre dans sa

paroisse.propre .

C'est bien le 2 mai 1921 que le
curé fut fait prêtre et
voiMm déjà 46 ans qu’i est prêtre.
Les années de formation étant 

roisse St-Jean-Baptiste de Mont- -

Après ses premières
sées près de chez lui, 1 allie pour- '

PAR c.CHRÉTIEN

1921 — 22 MAI — 1967

40e anniversaire de pir dede notre ‘curé

 
de

dont il avait déja été hui-même é-

Aux dernières élections pour la mairie de 1953,
M. Gilbert Duhamel battait, par dix voix seulement, M.
Roland St-Laurent, candidat. Après quatorze années,
sans nomination pour ce poste, notre paroisse est fina-
lementpassée aux urnes. Les jeux sont faits — la roue a
tourné et voilà le verdict du peuple! Une campagne très
dure, de ‘action de part et d‘autre, la “cabale” allait
bon train.

LE PEUPLE A CHOISI
Celui qui, durant tant d'années,

n’avait jamais eu d'opposition, ré-
ussit à battre une équipe décidée,
un trio qui laissait prévoir une
lutte des plus serrée. Sa confiance
envers ses concitoyens ne l'a pas
trahi!’ Afin de continuer le travail
déjà commencé, on lui accorde un
autre terme. Deux années durant

lesquelles il devra montrer à ses
supporteurs, que leur confiance ne
serapas trompée.
Contrecoeur voit de grandes

choses. L'accord municipal et la
coopération de tout le monde doit
porter fruit.
M. le maire, MM. les conseillers

de ln paroisse, on vous a choisi
parce qu'on a cru en vous! N'ou-

  
 

devait rester là 5
1929; très sportif,

à même dit de lui un jour que
c'était tout un gardien (avec ou
sans sa soutane!)
En 1929, i} fut nommé vicaire à

Saint-Lambert, tout prés de Mont-
réal. Parlant très bien l’anglais, M.
Iegendre resta 11 ans avec le re-
gretté curé Lessard dans cette pe-
roisse où l'on parle beaucoup l’an-
glais! Et, paraît-il, que c’est là
qu'il commença à engraisser !
En 1940, on le nomme curé de

St-Blaise; il y resta 9 ans.
‘C’est en 1949, que Mer Forget.

premier évêque du diocèse de St-
Jean, le nomma curé de notre pe-
roisse de‘ Contrecour. Déjà 18
ans que notre infatigable curé se
dévoue pour nous. de Contrecoeur !
Sachons être reconnaissant envers

“ chars”. Il
a

 

Résultat desélections de notre paroisse
bliez pas que vous. portez sur vos
épaules l'avenir du Grand Contre-
coeur!

Maintenant que les élections
sont terminées. souhaitons que ces
deux équipes puissent travailler
côte-à-côte, et avec le même but:
le progrès et l'accroissement de
notre municipalité.

Félicitations aux vainqueurs;
aux moins fortunés, je dirai: n’ou-
bliez pas messieurs, que votre ai-
de sera toujours précieuse pour la
bonne administration de votre
Conseil!

x x x

M. René Quesnel remercie sin-
cèrement tous ceux qui lui ont ac-
cordé leur support, et souhaite aux
élus, meilleurs voeux dans leurs 0-
pérations futures.

  
Message de M. Henri Lacroix (maire)
Hlecteurs et électrices

de Contrecoeur.

A une seule question qui vous a
été posée lors de l'élection munici-
pale, à savoir Désirez-vous que le
développement et le progrès s’'in-
tensifient dans votre municipalité?
Vous avez répondu OUI, par un
vote majoritaire qui a dépensé de
beaucoup nos

 
Vous m'aves à &maland-

me we

  

wlmg.

puie, un magnifique témoignage
d'appréciation en me confiant de
nouveau, pour un cinquième terme
consécutif la gouverne de la bar-
que municipale.
Je félicite et remercie mes ad-

pale sur laquelle nous ne parta-
geons pas les mémes opinions.
Merci à nos organisateurs qui

ont eu l’amablilité et l'esprit de
dévouement voulus pour se dépen-
ser pour obtenir de vous tous bien
chers électeurs et électrices, le

nous permettra de
continuer l'oeuvre dé commen-
cée, c’est-à-dire une administra-
tion saine, honnête et constructive.
En mon nom et au nom de tous

les conseillers municipaux, je tiens

il

à dire un sincère merci à tous
ceux qui de loin ou de près,’ soit
par leur vote ou leur travail, ont
contribué à cette belle victoire qui| ;

 

S ° # d ob ergs

oiree de sobriete
ter à sa soirée du Sobriété qui au-
ra lieu dimanche le 28 mai à 8 h.
30 pm. à l’école Mère Marie-Rose.
Une courte conférence vous sera
présentée par M. André Patenau-
de, président diocésain.

Pour se récréer, de la danse pour
les jeunes et les moins jeunes, a-
vec orchestre. De nombreux prix
de présence seront offerts et le
tout se terminera par un goûter.
L'entrée sera gratuite.

     

  

    

  

  
DERNIERE HEURE! DOSCO

Election d’un nouvel exécutif
.  — Local 6586 des Métallos de Dosco

usine de Contrecoeur

Une élection trés te au-
ra lieu le ler juin 1967 de 7 h. am.
à 6 h. pm. les membres pourront
choisir leurs futurs officiers. Tous
les postes sont en élection:
Président: J. Léopold Hamel,

Claude Lévesque, Raymond Roy.
Vice-président: Yvon Beaucage,

Roth Langlois.
Secrétaire-archiviste: Fernand

Fleury, Pierre Provencher
Sec. financier: Henri Fontaine,

Gilles Pichette.
Trésorier: J. B. Gauthier, Guy

Beaudet, Denis A. Leblanc.
Guide: Marcel Brodeur, Mauri-

ce Camiré.

Garde Intérieur: Réal Melan-
con, Gaétan Labonté.

Garde Extérieur: André Marcot-
te, Roland Salvail.

n7des (3) Pierre Lanthier, Ro-
Cannon, J. Claude Giard,

ae Douville, Cyrille Boucher,
Serge Tailly. Robert Gendron.

Comité des griefs:
Président: J. Léo Albert, Guy

Beaudet, Gilles Perreault.

Membres (2): Serge Tailly, Réal
Mélançon, Maurice Handfieid, Ro-
bert Gendron.  
 

Election au Cercle Social
Marguerite d'Youville
CONTRECOEUR. — Notre soirée

débuta avec la prière et quelques
mots de bienvenue de notre prési-
dente. Pour couronner notre “ma-
man”, de magnifiques fleurs lui fu-
rent offertes par ses deux char
mants petits enfants; et en plus, le
Cercle lui offrit un cadeau souve-
nir. C’est une maman toute émue
de la surprise, qui nous remercia.
La joie se lisait sur sa figure. Une
fois de plus nous lui souhaitons
toutes les belles choses qu’elle dé-

L'ex-présidente du conseil suprê-
me de Montréal, Mme Létourneau,
nous présenta en la personne de
Mme Durocher, la nouvelle prési-
dente. On nous parla de ce en -quoi

crétaire-archiviste: Mme Loretta
Rollin; trésorière: Mme Denise Pro-
vencher. Félicitations aux heureu-
ses élues et un grand merci à celles
du précédent conseil, pour le beau
travail accompli durant l’année é-
coulée.
M. l'abbé Royer remercia les an:

ciennes et nouvelles élues. Un prix
d’assiduité fut gagné par Mme De-
nise Jussaume; le prix de présen-
ce par Mme Annette Chicoine.
Le tout se termina par un ma-

gnifique buffet froid, courtoisie de
nos charmantes auxiliaires. Merci à
chacune pour votre travail |

23
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“QUEFAIT:
LA NOUVELLE COMMISSION

CANADIENNE DU LAIT
À PROPOS DESPRIX
DE SOUTIEN FÉDÉRAUX?

Pen

 
M La nouvelle Commission canadienne du lait a pris qui ont fait l'objet de subventions aux producteurs au

une première mesure en vue d'assurer l'évolution cours de l'année 1966-1967

rationnelle de l'industrielaitière grâce à son programme E Après la ri mai, quand on aura complétéles relevés

de stabilisation pour l'année commencant le Ter avril relatifs à 1966-1967. chaque producteur enregistré sera

1967. avisé de la quantité pour laquelle il a droit a un subside

en 1967 68 Cette quantité sera établie d'après celle

qui a servi de base en 1966-67 Le montant pour l'année

sera divisé en quotas mensuels, en fonction des quanti-

tés proportionnelles normales de lait et de crème

vendues chaque mois Les personnes qui ont recu l'an

Bm Elle a porté le prix de soutien du marché des prinet-

paux produits laitiers à un montant équivalant à 23

cents de plus qu'il y a un an par cent livres de lait de

transformation a 3.5%

B Le Gouvernement fédéral fournit à la Commission dernier des subventions pour moins de 50.000 livres

des sommes qui lui permettent de verser aux fournis- (1,750 livres de matières grasses) auront droitcette année

seurs de lait de transformation et de crème des subven- à des subventions jusqu'à concurrence de ces quantités.  tions équivalant à S1 21 par cent livres pour le lait à 3.5%.

Le taux, l'an dernier, était de 85 cents. Sur les S1.21,11y

‘aura une retenue de 11c. affectée à l'égalisation des
prix à l'exportation, les montants non utilisés étant

B Au point de vue du prix de soutien et des subventions,

Ce nouveau programme représente une augmentation

de 65 cents, ou de 16%, par rapport au programme

fédéral de 1966-67. 11 dépasse de plus d'un dollar, soit

remboursés à la fin de l'année. . 33%, le montant de 1965.

B Comme base de paiement, on tablera sur la quantité B Que fait la nouvelle Commission canadienne du lant

de lait de transformation et de crème nécessaire au pour encourager cette industrie ? Beaucoup! Et elle ne

marché canadien, établie à peu près selon les quantités fait que commencer.

COMMISSION CANADIENNE DU LAIT
OTTAWA

L'HON. J. J. GREENE, MINISTRE  
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Et tout à coup on se retrouve dans une grande clairière. C’est comme ça. Impossible à
prévoir tellement c’est différent. On s’en doutait, on l'attendait, on l’exigeait même... et je
reviens tout étonné!

Se laisser vieillir dans une clairière au milieu de la forêt ça veut dire avoir la paix.
Avoir la paix ça veut dire ignorer le combat des autres, ne plus être au monde. Bécaud
n’ignore rien du monde tout en sachant parler des clairières, tout en les créant à volonté.
Comment faitll? Comment fais-tu mon vieux? (Tu permets le “mon vieux”? Merci).

Partout dens son spectacle, il y a contradictions (comme Ja vie) mais partout 1 y a

synthèse (pas comme la vie).
Ainsi, dans la clairière Bécaud, il y a le calme, la lumière, des petits oiseaux de |

toutes les couleurs et même un bateau blanc. I] y sème un arbre qui grandit, qui |
grandit et qui finira par le reconnaître. I] nous invite dans sa lumière et nous parle
d’un poête mort dans un champ de blé.

Cependant, sa clairière n’est pas isolée du monde. On y fête une grosse noce et on
y danse avec mademoiselle Lise. Un amant qu”‘elle” a quitté se demande Et mainte-
nant . . IN y a le drame de Rosy and John et la tristesse des copains que
l'on a perdus. A

D'ailleurs, cette clairière a beau donner la paix, elle n'est pas toujours très calme.
Le monde y mèêne aussi ses guerres stupides mais que l'on croit nécessaires. La guerre
y mene son monde aussi; avec des hommes tués (Mes hommes à moi) et un homme-
Dieu qui vient, qui viendra pour ceux qui meurent. A propos de rien comme ça, on
crie qu’il faut pendre, qu’il faut tuer. Bécaud le sait, il le connaît celui qui n’a pas
volé l’orange et qui a néanmoins des hurlements d'hommes-loups plein la tête. Il connaît
aussi le vieil homme tout rouillé, possesseur d’un fusil tout aussi roulllé. mais qui croit
quand même aux jours meilleurs. — Tant de poésie et tant de mort dans cette clairière.
Les jours meilleurs! Comment y croire? Où plutôt comment ne pas y croire avec
Bécaud? Il réunit tout dans son spectacle et dans ses chansons: le silence et le bruit
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L'IMPORTANT   7 “ YN (j'aurais pu écrire la vie et la mort) — l'amour et le fusil — l'arbre et l'oiseau —

Dieu et le russe). Le silence et le bruit — midi et minuit: ça rime et ça s'oppose, ça
e ee dort et ça   Il faut l'avoir vu chanter la mort de son copain tué . . silencieusement dans sa

clairière, la nuit. Il faut l’avoir vu, deux minutes après, marteler son piano, frapper la |
cymbale et crier Merci, Merci beaucoup en levant des yeux que l'on devine encore |  humides.

Tl joue du Chopin comme vent sur clavier, danse autour du violoncelle ou s'écroule
près du piano, mais tout cela est extraordinaire. Oh! je n'aime pas ce mot “extraordi-
naire”, oubliez-le, il ne veut plus rien dire ici . . . Tout cela est ainsi, avec des gestes |
d'homme traqué, des prières à l'homme inquiet, et des chansons d'homme qui croit.
“Tout cela est ainsi, je le prends donc et le chante partout pour que l’on sache” a dit
Bécaud. Il ne l’a jamais dit? D'accord, mais peu tmporie, puisqu’il le chante!

C'est avant que nos mains saignent qu'il faut apprendre que “l’important, c’est la
rose”. Il y a mille façons de le dire. Neuf cent quatre-vingt-dix-neuf seraient ridicules.
Bécaud a la bonne. Comment fait-il? Cest probablement une question de clairière. . . .
La sienne réunit trop de choses vraies pour que l'on n'y croit pas. On ne peut même
pas l'oublier: je suis certain que le petit bonhomme qui a chanté avec Bécaud.

    
étions plus de sept cents petits bonhommes à l’apprendre, à y croire vraiment. Ici je
perds deux lignes pour dire que l’éclairage n’était pes toujours propice à l'exploration
de la clairière (dans ses limites). Mails déjà je me souviens que l’important n’est pas

 
  

n’oubliera pes que l'importance de toutes une vie réside souvent dans une fleur. Nous

là. — L'important c'est . . .

L’heure de la stupidité: Les spectacles
la 25e heure

de Verneuil, au cinéma Loew's

A un moment très précis durant
les annéesde collège, tout le mon-
de se doit d’avoir lu et aimé la
25e heure de Virgil Gheorghiu. Ce-
la se situe à peu près deux ans
avant l’approbatur définitif (qui
n'existe heureusement plus je pen-
se), soit vers la fin de la lle an-
née. Les pensionnaires surtout
sont émus devant cette présenta-
tion de l'amour triomphant de l’ab-
sence, de l’amour s’intensifiant
dans l'éloignement: du coup, ils
reprennent espoir. Tout comme
devont la peinture des camps con-
centrationnaires d’où, en fin de
compte et il faut bien l’admet-
tre, Moritz sort bien vivant. Mises
À part ces raisons personnellement
rassurantes, ces raisons de sécu-
rité, je dois confesser qu’à cette
époque il me semble que je fus
moins bouleversé que la majorité
de mes confrères devant l’ouvra-
ge de Gheorghiu. De même qu’'au-
jourd’hui d’ailleurs. La 25e heure
est un témoignage dont je retiens
d’abord la naïveté, l’extrême naï-
veté, un certain humour pas tou-
jours conscient de soi et une sorte
de puissance tragique qui se ma-
nifeste dans quelques pages ici et
là. Je trouvé ¢A unpeu mince.

Le film de Verneuil respecte
peu le roman: l'exemple le plus
frappant est qu’il laisse tomber
toute la première partie du livre,
cette partie même qui les
bases de l’amour qui t vain
cre toutes ies barrières per
les sociétés, à la

mour triomphant de tout, et Ver-

nouil a été trop bête pour le com-
prendre. S'il n'avait réussi qu'à

exprimer cela correctement (et il
aurait tout fait saisir), je lui aurait
bien pardonné le reste: la musi-
que boursouflée de Delerue (le
comble), le folklore de pacotille
(tous les costumes bien blancs,
bien propres), les scènes de bom-
bardements et d'incendies réali-
sées en amateur (dans les pro
ductions de cette envergure, on

peut difficilement se permettre

de négliger le côté “réalisme” des

truquages), l’exotisme à bon mar-

ché, les maquillages affreusement

barbouillés (quant aux visages

bronzés et luisants, ça peut enco-

re aller mais pour Virna Lisi

vieillie, c’est on ne peut plus ra-

té). Je regrette infiniment de de-

voir faire cette critique de dé-

tails, de petites monstruosités

mais, bon sang, le film de Ver-

neuil ne s’éléve pas plus haut que

ce palier où on fait de la virtuo-

sité technique pour elle-même sans
souci d'exprimer quoi que ce soit.

L’innocence dépeinte dans le ro-

man s’est faite ici imbécillité mal
gré Quinn-Zorba et surtout mal-
gré l'excellence du jeu de Serge

Reggiani qui échappe presque
seul à ce tiphon d’effets gros com-

exécrable n’a aucuneforce: il a
tellement souri, ce benêt, ce n’est

pes parce qu’il grimace mainte
nant qu’on va le prendre au sé-
rieux. Voilà ce que donne le Fran-
ce en mai de super-productions...!

deen-tierie Poupart

à Saint-Jean
Evidemment c’est difficile.
Il faut presque aller contre na-

ture. Tendre la main, dire “bra-
vo — Merci, tu as fait du bon
travail — continue!”
Evidemment c’est difficile.
Pourtant il faut savoir le faire.

Si j'aide le voisin à peinturer sa
maison c’est toute la rue qui pa-
raîtra mieux. Louis St-Amand, tu
as droit & ce: “Tu as fait du bon
travail mon vieux, continue!” En
effet, c’est toute la ville qui a
profité des spectacles organisés
par ce dernier. Pour en avoir mon-
té quelques-uns, je sais que la tâ-
che est des plus ingrates. Les
productions LSD ont tenu le coup
et de façon magnifique. Saint-Jean
fut presque toujours le premier
choix, la première étape des tour-
nées en province.
Combien de =»préoccupations,

combien d’inquiétudes derrière le
rideau de chaque spectacle. Ne
serait-ce que dans le choix de la
date... Une semaine de différen-
ce peut signifier mille dollars de
dettes... C'est un danger que Louis
St-Amand veut bien courir pour
NOUS. MN faut du courage, de l’a-
dresse; parfois de la finesse et
souvent de la virtuosité. Je n’'exa-
gère pas. Je n’exagère pas non
plus en disant qu’il est allé plus
loin. Malgré les soucis de l’hom-
me d'affaire (pas du capitaliste)

"ii a toujours su afficher des gestes
d'homme, des gestes de coeur. I

qu'il a fait aux orphelins de notre
ville; le geste est là et je suis
convaincu de la sincérité de celui
quiTa posé. Ce qu’il vise avant
tout: Laqualité La qualité du spec-

J. B.

“Touche pas a ca petit!!”
La différence entre les deux

couvercles: au début le fou n’est
pas interné. Je devrais plutôt
écrire qu’il n’est pas “parqué”, car
il s’agit bien de bétail

Roger Fournier nous rumine
une histoire bestiale et sale pen-
dant cent quatre-vingt-dix-huit
feuilles (du chiendent). Son JOUR-
NAL D’UN JEUNE MARIÉ relaté
d’une façon grossière et indécente
la chevauchée d’un étalon, d’une
rosse qui décide de se ranger
dans “I'endos” du mariage. La
bête à reproduction, l’organe à
tête, la picouille n’est plus très
jeune de corps et ne l’a jamais été
de coeur. 1 s’appelle Robert. Je
I'appellerais volontiers Rat ou
Rossinante. C’est un salaud de
première classe. Le mariage est
pour lui la meilleure solution à
ses chevauchées sur des pouli-
ches inconnues.. Son amour est
basé sur la dureté des seins, les
fesses qui tanguent et lhabileté
à faire jouir. Le lendemain de son
mariage, il se, demande s’il a per-
du sa liberté et trouve que le
plaisir permis ne présente plus
d'intérêt. Son voyage de noce est
tout simplement fatiguant... Ce pe-
tit Don Juan à vue courte com-
pare le mariage à un bordel et
défavorise la première solution qui
le rend de plus en plus malheu-
reux. Au retour du voyage de no-
ce il trompe sa femme avec celle
de son ami sans éprouver le moin-
dre remords.

| C’est un personnage atroce qui
regarde le monde avec des yeux

 *

ci — Continue”.

c'est mérité.
vient gauche et la plume ne dan-
se pas comme on l'aureit voulu;
alors f'insiste.. Bravo!

de cochon, pas des yeux de porc,
des yeux de COCHON! I] ne songe
qu’à ses fesses (Quand j'écris fes
ses, je vous prie de choisir un
mot intermédiaire...).

Lorsque sa femme (qui n’est pas
de la race chevaline) devient en-
ceinte il s’en désintéresse au point
d’aller habiter à l’hôtel. II ne peut
supporter la vue du “foyer”, de
son épouse et de la mère qui se
prépare... D fuit, fuit. fuit lâche
ment et c’est peu dire. Sa femme
accouche difficilement: il l'em-
brasse sur les joues et va passer
la nuit avec sa belle-soeur de
vingt et un ans. Il la désirait de
puis longtemps d’ailleurs. Avec le
bébé à la maison, la vie ne lui
est plus supportable. T1 cherche à
retrouver sa “liberté”; sa propre
et sale liberté qui réside dans le
droit d’avoir tous les droits. “Tous
les droits” veut dire “toutes les
peaux appétissantes”… Ouais. En
d’autres termes ça veut dire “ré-
clamer le droit d’être lâche, faible
et salaud”! Ceci a pour effet de
faire sombrer le cheval dont il
est question dans une folie tortu-
rante qui rêve d’un orgasme éter-
nel.

Est-ce que ce livre est bien
écrit? Un tas de fumier dans une
belle maison ca pue! On peut dif-
ficilement décrire la maison; vi-
te, l‘air pur! En ce qui a trait au
mobilier, disons que certaines
fautes de style sont assez éviden-
tes. Le dénouement manque de
logique, et semble même bâclé,
tandis que nous relevons .
fautes d'imprimerie. M faut ce
pendañt avouer que le chevai tient
bien l’allure, chaque page nourrit
l'attention et Cest malheureux...
Le cheval de trente-deux ans

n’était pas mûr pour l'accouple
ment... TX aurait failu que quel
qu'un lui dise: “Touche pas À ça
petit”
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Vous serez comme des dieux...
Des organisations bdties

pour le couple, une Société
dont les bases reposent sur
le couple, des expédients
propres à élever des châ-
teaux-forts à la défense du
couple . . . Et pourtant on
n’a jamais autant constaté
d’infidélité de la part du
couple.
La confiance de part et

d’autre semble comme sa-
pée a la base. De sorte que
l’on verra ce monsieur gen-
til, charmant, bien élevé,
devenir prudent et froid
lorsque madame l’accom-
pagnera dans une réception
mondaire. J’avoue m'avoir
jamais compris cette atti-
tude de tellement d’hom-
mes. Aprés des années de
mariage, monsieur joue-t-4l
encore Vépoux trop digne
que sa tendre moitié adore
comme un dieu . . . ou
craimt-il qu'une sim
marque de politesse à Pé-
gard d’une femme seule dé-
sespère pour ne pas dire
offusque madame?
Ou encore, la mode con-

siste-t-elle d’obliger à Pé-
change d'un compagnon,
d’une compagne pour ac-

Du Charme

Jean-Paul Mercier, E.V.E.
Esthéticien-Visagiste-Electrologiste

quérir un droit de partici-
pation au commerce social?

Comme pour renforcer
le couple, les grandes cam-
pagnes entreprises pour l’é-
mancipation de la femme
apportent un élément nou-
veau. Celui de la participa-
tion à part entière des fem-
mes, aux corps intermé-
diaires jusqu’ici réservés
aux seuls hommes. L’opé-
ration ne se fera pas sans
heurts ni sans récrimina-
tions chez beaucoup d’hom-
mes contre cet envahisse-
ment massif de l’autre sexe
dans leurs domaines exclu-

sifs.

Pour ma part, j'aime
bien l’idée d’organismes ty-
piquement masculins ou fé-
minins et je ne répugne pas
à l’admission de certaines
femmes dans les organis-
mes masculins. Mais certai-
nes seulement: la femme
d’affaires ou pratiquant un
métier connexe, ayant des
activités sociales et profes-
sionnelles ainsi que des pré-
occupations à légal de cel-
les de l’homme! Mais je
vois mal les épouses s’im-

  
avec CLarmis  

  

 

  

  
Q. — Que ‘pensez-vous de la cire épilatoire pour l'épila-

tion des jambes?
JOYCE

R. — Si une personne n'a pas les moyens de les faire
épiler à l'électrolyse, je lui recommande l'épilation à la cire
d'abeille. C'est le moyen qui retarde le plus la repousse du
poil et qui donne une douceur parfaite à la jambe. Si vous
vous épilez vous-même, il faut faire attention que la cire ne
devienne pas trop chande, car si elle chauffe trop elle ne sera
plus réutilisable. L'application doit se faire à rebrousse poil
afin que les poils prennent bien dans la cire et l’enièvement
doit s'effectuer dans le même sens que le poOil pousse. Après
l'épilation, vous aurez la sensation d'une légère irritation:
donc il est recommandé de mettre une crème à base d'azuline
qui va adoucir la jambe et fera disparaître cette irritation.

Q. — J'ai les yeux petits, pouvez-vous me dire comment

faire ma ligne “d'eye liner” afin de paraitre les yeux mus
grands.

PETITS YEUX
R. — Vous devez débuter votre ligne d'eye liner très fine

avant le coin interne de l'oeil. l'épaissir assez rapidement et
l'extrémité externe doit être assez longue et la terminaison
très fine Si vous faites une ligne sous l'oeil, elle doit être
parallele à la ligne supérieure et très fine.

Pous tous vos problèmes d'ordre esthétique, visagiste et
électrolyse, écrivez-moi à Courrier Charmis, 242 St-Jacques,
Saint-Jean, Qué.

 

 

Pour votre beauté
Mesdames, Mesdemoiselles
Soins esthétiques - Visagisme - Electrolyse

M J-PAUL MERCIER. EVEest en mesure de
trouver Une solution à vos problèmes de Beauté
tel que points Hoirs. pores dilatés. peau grisse.
sèche necnélque. doubles mentons, ete Aussi
épilation défimtive pur Eleetroly ce of maguilfage
pour toutes aecasions

POUR MESSIEURS Nettoyage en profondeur.
trolernent pour ene et posits hors
Les consultations, conseils et prescriptions sont
toujours sans frais.
Dépositalre des produits de seins Edith Serei,
Fernand Aubry, À

STUDIO CHARMIS
242, Fue St-Jaoques, St-Jean, P.Q.

nna Pegova

Tél. 347-4586
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miscerpartout dans les so-
ciétés masculines.

A moins qu’elles ne par-
ticipent comme leurs époux
à la direction ou la bonne
marche d’une société, ou
n’oeuvrent dans le secteur
des affaires.

Autrement, J'imagine
mal madame émettre une
opinion abusive par mon-
sieur présent, ou j'imagine
mal madame empêcher
monsieur de s’exprimer li-
brement dans un propos à
l’'emporte-pièce, au risque
d’encourir les reproches de
la digne épouse de retour
au foyer. Vous voyez toutes
ces frustrations, propres à
entraîner un lot de discus-
sions stériles et de situa-
tions impossibles?

Moi. si jétais un homme,
je défendrais ce point de
vue, jusqu’à la mort!

J’atmerais à certains
moments de la semaine res-
pirer un air de liberté mê-
me mitigée, ou échanger
des propos en toute tran-
quilité avec des personnes
intéressées aux mémes pro-
blémes, chevauchant les
mêmes sentiers, sans avoir
l'impression d’ennuvyer mon
épouse la plupart de temps
non imitiée au monde des
affaires.

Rien n’empêche madame
d’en faire autant. Il n’y a
pas d’infidélité dans lair,
seulement un bon bain de
relaration mentale à la
portée de tous. Et une réelle
panacée pour une meilleure
entente du couple.

 

 

À votre service pour
TOUTES PAPETERIES
PROFESSIONNELLES

Les Editions du Richelieu
LIMITEE

100 Bouthillier Tél. 347-7529   
 

MOTAINE

Céreu®

 

Corsetière graduée

Tél. 347-1466 Saint-Jean

150 St-Jacques
Heures d'affaires

tous les jours excepté
le Mercredi sur rendez-vous

seulement.  
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Voici un flan au then et sv fremage qui est inspiré de
la classique quiche lorraine. Excellent pour le diner ou
le souper, ce plat peut au'besoin être cult au four d'a-

vance. Îl est facile à réchauffer.
(Photo du ministère des Pêcheries du Canada)

Régal de thon
Remués ou cuits au four, piquants ou sucrés, les flans convien-

nent aux repas de printemps. La quiche servie comme plat de' résis-

tance saura vous régaler.

La quiche est une tarte au flan renfermant du bacon et du fromage

qu'on sert chaude et qui est une spécialité de le cuisine lorraine.

Dans l'adaptation de cette recette, fournie ci-dessous par les écono-
mistes ménagêres du ministère des Pêcheries du Canada, le thon et
les échalottes remplacent le bacon, ce qui est un agréable changement

par rapport à la quiche classique. Servez cette tarte bientôt pour le

diner ou le souper.

QUICHE AU THON

1 boîte (7 onces) de thon fin

1 abaisse de pâte de tarte 3 oeufs battus
6 onces (1'4 tasse) de fromage 114 taese de crème claire

gruyère ou suisse, râpé 1% c. à thé de sel

14 de tasse d'échalotes hachées Un peu de poivre

Egoutter et émietter le thon. Tapisser une assiette à tarte profonde

de 9" de diamètre de pâte à tarte. Dorer légèrement à 425°F,

environ 10 minutes. Mélanger ensemble les oeufs. la crême, le sel et

le poivre. Verser sur le mélange de thon. Cuire à 350°F, environ 40

minutes, Ou jusqu'à ce qu'un couteau inséré au centre de la tarte en

ressorte propre. Retirer du four et laisser reposer 5 minutes avant

de couper en pointes. Servir chaud. Six portions.

 

Encouragez de préférence, nos annonceurs!
 

Plusieurs VENTES en magasin

Le meilleur choix... au meilleur prix
ve 347-5253
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Marshalls
LU xd eoMeds.© J

G. Farrar, gérant
QUI D!T TISSU DIT MARSHALLS

23, rue Saint-Jacques Saint-Jean, Qué.
 

 

La renommée du monde entier

complètement automatique
unique avec le purificateur d'air  
Voyez notre toute
neuvelle polisseuse

 

© Pour démonstration à domicile, consultez votre gérant de district
M. J.-M. BELOIN, 24 St-Pierre à Saint-Jean — Tél. 366-0820 
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Le plat

de la

semaine

 

SAUCISSES ET POMMES
La saucisse est la vedette incontestée de ce nourrissant mets

en casserole que nous vous proposons pour le souper. Les “rôles
secondaires” y sont tenus par des oignons doux, des pommes et
de la mie de pain que vous préparez comme pour une farce de
volaille.

Il en résulte un mets extrêmement savoureux; et la recette
constitue un moyen fort économique de réaliser avec une seule
livre de saucisse un plat substantiel et complet pour une fa-
mille de quatre personnes.

Voici comment procéder: épluchez-les en fines rondelles.
Pelez et videz trois grosses pommes à cuire. Coupez-les en fines
tranches que vous aspergez de deux cuillerées à thé de jus de
citron.

Préparez trois tasses de mie de pain rassis, en l’émiettant de
la même grosseur que pour une farce de volaille.

Après avoir graissé un plat à four de quatre tasses, mettez-y
les ingrédients par couches superposées, de la manière suivante:
placez une couche d’oignon au fond du plat. Salez, parsemez de
noisettes de beurre. Vient ensuite une couche de mie de pain;
salez et poivrez; parsemez de beurre. En troisième lieu, étalez
une couche de pomme aspergée de jus de citron. Parsemez de
beurre. Répétez l’opération en superposant les couches jusqu’à
épuisement des ingrédients.

Disposez sur le plat une livre de saucisses crues, en ayant
soin de piquer chacune avec une fourchette. Badigeonnez les
saucisses d’une cuillerée à thé de moutarde préparée. Salez et
poivrez; parsemez de beurre. (Vous pouvez compter environ deux
cuillerées à table de beurre pour toute la recette).

Mettez dans un four préchauffé à 375° F (four modérément
chaud) et faites cuire à découvert, de 50 à 60 minutes ou jus-
qu’à ce que les saucisses soient cuites à point. J 

  
 

  REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
La personne ci-après mentionnée a demandé le per-

mis suivant:

  
VACHON, Rémi Route No 7 Motel - Salle à |

Motel le d’Iberville Inc. St-Athanase d’lberville manger - Bar is

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit, F
 

dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au

GREFFIER DE LA REGIE
CASE POSTALE 1058, PLACE D'ARMES

MONTREAL, P.Q. ote

FILLE DEMANDEE
Réceptionniste et ouvrage général de bureau. Doit
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parler et écrire anglais parfaitement. Expérience

requise.

35 heures par semaine — Plan assurance groupe

CLOUGH CHEMICAL CO. LTD.

178, rue Saint-Pierre Saint-Jean
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A VENDRE
RESTAURANT   

Club des 3 fois 20 ans de Saint-
Jeandans la grande salle du Con. TOUT EQUIPE
e Oeuvres, 170 rue Longueuil

entrée oôté sud. ‘S‘adresser

coin Sherrington
St-Edouard, route 36

  
 

 

seacresser8Mme, Henry Tél. 454-9810

partie de cartes, Tél. 346-6760
Adélard BESSETTE, pub
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Venez visiter le nouveau

RESTAURANT BOULEVARD
~ ATMOSPHERE CORDIAL — BIENVENUE A TOUS
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ULTRAPO  ÉPECHEZ-VOUS* QUANTITÉ
LIMITÉE

VALEUR SANS ÉGAL- AN BUDGÉTAIRE SINGER

CENTRES SINGER
133.rue Richelieu. St-Jear.
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Saint-Jean: de 10 à M h. am:

St-Bébastien: de 2 à 8 hd. pm:
Puériculture, immunisation et
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 per MICHEL of THERESEDESMARAIS the same porte . ” Nous
n’en revenions pas. Quelle
impolitesse! Queztton gros-
sier! N’aurait-on pas dû
entendre “Mesdames, Mes-

 

 

MARDI, 30 MAI
Saint-Jean: de 10 à 11 h. am:
Cartes de santé.

MERCREDI, 31 mai
Du coq a l'âme .… .

  

Vous savez certainement
que l’Expo 67 nous donne
la chance de visiter de
nombreux bateaux de tout
acabit: navires de guerre,

de luxe, navtres

niques, frégates .
Deux répliques de ba-

teaux célèbres sont en
manence à Expo. Il s'agit
de la Grande Hermine (que
Gaspé dispute à Montréal
d’ailleurs) et du fameux
voilier “Blue Nose1, ré-

. phique de celui qu’on voit
sur les pièces de 10 cents.
Tous deux, magnifiques, et
d’un pittoresque à faire rê-
ver autant les marins en
herbe que les loups de mar
les plus endurcis.
Chaque semaine, des na-

vires arrivent à Montréal.
Tous ou presque tous sont
ouverts au public. Il en
vient de tous les pays.
C’est en quelque sorte l’Ex-
position universelle et in-
ternationale des bateaux.
Et vogue la galère cen

Au cas où vous n’en se-
riez pas averti, les passe-
ports de 7 jours doivent ê-
tre utilisés pendant 7 jours
consécutifs: le passeport
contient 7 coupons dont un
est annulé àchaque visite
et même si à la fin de la
période de 7 jours un ou
plusieurs coupons n'ont pas
été annulés ils n’en demeu-
rent pas moins nuls et inu-
tilisables.
Quant aux personnes qui

dent un passeport
pour une seule journée, el-
les sont autorisées à sortir
drs limites de l’Expo et à
y pénétrer de nouveau au
cours de cette même jour-
née à une condition: celle
de se faire estampiller la
main à un guichet spécial
qu’on peut trouver à cha-
cune des entrées.

Enfants perdus .. .
Sans colliers . . .
Tous les moyens sont

bons pour ne pas perdre un
enfant: laisse, menottes,
(une à votre poignet. l’au-
tre à celui de votre enfant),
encore faut-il être capable
de se procurer des menot-
tes), ou, comme cette ma-
man que nous avons vu et
qui tenait ses quatre reje-
tons au bout d’une longue
corde attachée de part et
d’autre à sa taille et à celle
des enfants. Mieux vaut a-
voir Pair fou de cette fa-
çon que d’avoir Pair béte
d’une personne qui a perdu

lqu’un. Ceci nous rap-
pellel’histoire de cette mé-
re désespérée qui appelait à
tue-tête sa fille “Alphonsi-
ne, Alphonsine”. Les gens
affolés par compassion. re-
gardaient de' tous côtés
pour retrouver la petite AL-
phonsine en question. Mue
par un tact sûr. celle-ci re-
trouva d’elle-même sa mè-
re. C’était une grande fille
de dix-huit ans.
Au cas où à arriverait

que vous perdiez de vue un
de vos petits. ne vous en
faites outre mesure.

Allez le chercher (ou Pat-
tendre) = “Service sur
voyageurs” situé dans
Ste-Hélène entre le pavil-
lon thématique “L’Homme
interroge Punivers” et le
pavillon des Etats-Unis. Ce
“service aux voyageurs”
est ouvert dès 10 heures le
matin. Nous osons rer
à l’instar des autorités de
l’Expo qu’il n'y aura per-
sonne pour perdre volontai-
rement des enfants afin de
n’avoir pas à payer de gar-
deries ou de gardiennes. Ils
pourraient bien se trouver
aux prises avec le Service
Social à qui sont confiés
les enfants non réclamés.

Rencontres a l’Expo .
Avez-vous fixé rendez-

vous à un ami, ou à un pa-
rent sur le site de Expo?
Une heure passe, deux heu-
TES, VOUS NE VOUS TEÉTOUVEZ
toujours pas. Voici un con-
sed qui permettra à tous
’éviter les risques d’erreur

possible.
Si vous venez de Mont-

réal. fixez le lieu de ren-
contre au pavillon de l’Hos-
pitalité situé tout à côté du
pavillon des Jeunesses Mu-
sicales dans la Cité du Ha-
vre. Dans ce pavillon vous
pourrez attendre tout le
temps qu’il faudra tout en
vous reposant: si par ha-
sard. ce tour il fait mauvais
temps. vous y serez à l’a-
bri des intempéries.
Par contre. si vous venez

de la Rive-Sud, alors don-
nez. vous “rendez-vous” sur
le quai du Métro de PIle
Ste-Hélène. Impossible, di-
rezvous. Il y a trop de
monde. Jamais nous nous
retrouverons. — Pensez-y
donc un peu. Le métro arri-
ve, le quai se remplit mais
se vide en quelques instants
et alors il est facile de ré-
pérer la personne attendue.
Prenez-en notre expérience.
Honte au manque
de civisme et à la
malpropreté . .
L’autre jour. nous som-

mes allés visiter le pavillon
du Canada. Il est superbe.
Mais ce qui lest moins,
c’est l’endroit où Pon peut
pique-niquer.  C’était sale,
mais sale! Nous avons eu
honte de nos concitoyens.

. Les papiers et les détritus
jonchatent le sol. Alors
nous avons pris une résolu-
tion: chaque fois que nous
voyions une personne jeter
des détritus n’importe où,
nous nous approchions d’el-
le et nous disions: “Ezxcu-
sez Monsieur (ou Madame)
je crois que vous avez é-
chappé ce papier”. A tout
coup les gens les ont ramas-
sé et ont été les jeter dams
les paniers à déchet placés
un peu partout à l'Expo. Il
suffirait de leur faire pen-
ser . . gentiment bien sûr.
Une leçon
d’impolitesse .
Nous étions il. y a quel

ques jours. a une station de
l’Expo-Express. Les gens
plutôt que d’entrer par tou-
fes les portes. n’en wutili-

sieurs, veuillez utiliser les
autres portes s.v.p.” et ceci
dit d’un ton courtois et non
furibond. .

Un peu plus tard, un con-
ducteur de l’Expo-Empress
s'adressant à des jeunes

encore appris à vivre.

 

ANNONCEURS
ENCOURAGEZ NOS

JEUDI, 1er JUIN

Saint-Jean: de 10 à 11 h. am:

 

L'Acadie: de 10 à 11 h. am.:
Puéricul immunisation et
vaccination.
St-Bdmond: de 2 à 3 h. pm:
Puériculture, fmmunisation et
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Un comité d'étude recommande:
@ Construction d‘un hôpital psychiatrique (41)
@ Clinique interne de psychiatrie dans les

hôpitaux généraux

Sorel-St-Joseph-Tracy, Granby et
les deux comités des villes de St-

iatriqu
d'une capacité maxima de 300 lits
et que le ministre de la Santé
accorde une priorité à la régiona-
lisation des services psychiatri-

ques.
On suggére que cet hôpital soit

situé à l'endroit qui répond le
mieux aux e des centres
de population, qu’il soit accessible
de toutes les villes de la région
comprise dans ce qu'onpeut appe-
ler la Rive-Sud de Montréa) et
que son site te un milieu
d'intérét pour l'élément profes-
sionnel appelé à y travailler. Cet-
te étude a été faite grâce à la par-
ticipation des Services sociaux
diocésains. Dans la ville de St-
Jean, la filiale, sous la présidence
de M. Harolde Savoy ae complété

psychiatri
ques ont toujours été de vastes é-
tahlissements hospitaliers où des
milliers de malades mentaux é-

ment, mentionne le rapport, on a
développé des services de traite-
ment et de réadaptation. Mais,
trap souvent, ces grandes institu-
tions localisées en dehors des cen-
tres de population. contribuaient
à In détérioration et à la désocia-
lisation des malades mentaux”.
Le tableau suivant expose d'une

façon concrète la distribution géo-
graphique et la population des
institutions de 800 lits et plus:
Villes et hôpitaux Capacité
Bale Saint-Paul:

Joliette:

L’Annonciation:

Montréal:

Montréal:
Mont-Providence .. . .. .. 1075
Montréal:

Saint-Jean-de-Dieu .. .. .. 63%
Québec:

Saint-Michel-Archange .... 35000
Roberval:

Bainte-Elisabeth . 800
Saint-Ferdinand:
Saint-Julien . …. 1485

“Cela, dit encore le rapport, re-
présente une population de prés
de 20,000 patients dans 9 établis-

répond le mieux au dépistage et
au traitement précoce des mala-
dies mentales.
Les hôpitaux généraux sont dé-

ja saisis de l'ampleur de ce pro-
blème qu’ils côtoient quotidienne-
ment. Mentionnons que l'an der-
nier 285 adultes et 25 enfants
souffrant de maladie mentale
n'ont reçu que des soins généraux
dans les hôpitaux de la région.

Mentionnons enfin. pour ajouter
au problème que dans l’ensemble,
le personnel médical, para-médi-

cal et non médical préparé et
formé pour s'occuper de la mala-
die mentale, est totalement inexis-
tant. Plusieurs médecins ont ex-
primé leur inquiétude et même un
certain désarroi devant l'impasse
où ils se trouvent quand il s’agit
de référer un malade mental.

RECOMMANDATIONS
En plus de la construction d’un

hôpital psychiatrique d'une capa-
cité de 300 lits dans notre région,
la Commission des Services de
santé recommandent:

 

du ministère de la
Santé se préoccupe de fournir des
fonds pour la formation du per-
sonnel nécessaire à ces cliniques:

nuit, d'urgence, etc.:

—que ces cliniques internes
soient anvuyées. dans leur travail.
d'un réseau commiet de services a-
déquats, tel un hôpital psychiatri-
que régional, un centre de réadap-
tation, des services d'information:
—que les hôpitaux généraux se
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services
desservir leur eu fou
de multiplier des cadres de service

 

LE PIETON FACE A
LA CIRCULATION

Le piéton est le plusmenacé des
usagers des chemins publics, mais -
vous rappelle “Prudentia”, iI par-

tage bien souvent la responsabili-
té de l'accident dont ll est la vic-
time. L'impatience, la distraction
et l'insouciance peuvent être une
cause contributive.

[La Crochay
VOrepresente

 

 

  

   

  

Comment acheterune bonne voiture d'occasion
 

Aspect général et
defauts a déceler
Premier texte dela série.

L’acquisition d’une voiture d'occasion |
est un achat important. Si vous hésitez
sur le genre de voiture, demandez-vous
ce qui importe le plus pour vous:
puissance, performances, confort ou
économie. Mais ne soyez pas trop
difficile. Vous ne trouverez peut-être
jamais exactement la voiture que vous
cherchez. Une fois que vous serez
décidé, examinez soigneusement la
voiture choisie. Posez des questions.
N'oubliez pas qu’une bonne voiture
d'occasion laisse voir qu’on en a usé,
mais non pas abusé. Voici quelques
points a vérifier en premier lieu lors de
l’achat d’une voiture d’occasion. Les
autres textes de cette série vous don-
neront d’autres conseils de ce genre.
Ne manquez pasde les lire.

Carrosserie—Recherchez les traces de
coups et de dommages sur toute la
voiture. Attendez-vous à trouver des
traces d'usure, car la voiture n’est pas
flambant neuve, mais une carrosserie
très bosselée et dont la peinture porte
de nombreuses égratignures indique
que la voiture a été soumise à un dur
usage sans recevoir beaucoup de
soins. Recherchez soigneusement les
traces de rouille sur le bas de caisse,
autour des arches de roues et le long
des garnitures chromées, particulière-
ment autour des encadrements de
phares. Les traces de rouille visibles
sur la carrosserie peuvent indiquer
la nécessité de réparations. Si les
chromes sont légèrement piqués, ne
vousinquiétez pas, c’est normal.

Pneus-—Les pneus et les roues peuvent
indiquer beaucoup de choses sur la
voiture. Par exemple, des jantes por-
tant de fortes traces de coups indi-
quent un rude usage. Vérifiez l’épais-
seur de la bande de roulement en
plusieurs endroits, avec une pièce de
dix cents. Ce simple examen vous
donnera une idée de la réserve de
millage des pneus et de l’uniformité

Concessionnaires CHEVROLET-OLDSMOBILEdesvoitures d'occasionet camions d'occasionokpo |

de l’usure.Si cette usure est régulière,
l’alignementet l’équilibrage des roues
sont probablement bons.

Amortisseurs—Vérifiez les ressorts et
les amortisseurs à l’avant et à l’ar-
rière. Pour cela, appuyez sur la voi-
ture et laissez-la revenir à plusieurs
reprises. Si l’avant de la voiture re-
vient immédiatement à son niveau de
départ, les amortisseurs sont en bon
état. Si la voiture continue à osciller,
ils sont en mauvais état.

Coffre—Ouvrez vous-même le coffre.
La serrure doit fonctionner facile-
ment. Le couvercle doit se lever sans
exiger d’effort. Des signes d’usure
indiquent un usage intensif.

Portes—Si la voiture vous a donné
satisfaction jusqu'à ce point, vous
pouvez examiner l’intérieur. Avant
dele faire, ouvrez et fermez les portes
à plusieurs reprises pour vous assurer
qu’elles s'ouvrent facilement et se
ferment bien. Recherchez encore les
traces de rouille autour des portes.
Abaissez et levez chaque glace pour
vérifier la facilité de fonctionnement.
Recherchez les imperfections et les
fissures du verre.

Intérieur—L'aspect de l’intérieur vous
en dira long sur la façon dont l’on a
pris soin de la voiture. Voyez s’il y a
des endroits usés sur les sièges ou les
tapis, et s’il ne manque pas des bou-
tons au tableau de bord. Jugez de la
propreté générale. Vérifiez les ressorts
et l’élasticité des sièges et dossiers.

Autre point important: le jeu de la
direction. Le jeu est normal jusqu’à
un certain point, mais un jeu de plus
de deux ou trois pouces (décelé en
tournant le volant à l’arrêt) peut
indiquer que la direction a besoin
d’être réparée. Essayez ensuite les
freins. La course libre de la pédale ne
doit être que d’un ou deux pouces
avantl’attaque des freins. Si la voiture
est ‘équipée de servo-freins, n'oubliez
pas de faire démarrer le moteur avant
de faire cet essai.

prévalent de la compétence des  

  

 

   
Eclairage—Enfin, vérifiez l’éclairage:
phares (faisceau route et faisceau
code), feux arrière, feux d’arrêt,
feux de recul, clignotants, plafonnier,
lampes de tableau de bord.

Soyez aux aguets, c’est la meilleure
façon de faire un bon achat. Une fois
que vous savez déceler les défauts,
vous pouvez acheter en toute confiance.
C’est le but de cette série de textes.

Naturellement, un autre excellent
moyen d’acheter en toute confiance est
de vous adresser à un concessionnaire
Chevrolet-Oldsmobile de voitures usa-
gées OK. Il offre les meilleures
voitures d’occasion, remises en état
et choisies parce qu’elles satisfont aux
normes les plus rigoureuses de qualité.
Vous pouvez être sûr qu’elles passeront
avec succès la série d'examens que
nous recommandons. Mais la meilleure
garantie est la réputation du conces-
sionnaire Chevrolet-Oldsmobile. C’est
pourquoi, lorsque vous achetez une
voiture usagée OK, vous savez ce que
vous pouvez attendre.

  
  

    
  

 

   

  

    

  
    

  

  
  

    

 

  
   

   
   

 

 

    
  

  

    
 VOITURES

ET CAMIONS  

 

   

       

  

  

D'OCCASION    

 

     
chez les concessionnaires
CHEVROLET-OLDSMOBILE

   
    

 

 

  Voyez les annonces classées.
Les concessionnaires   

  
CHEVROLET-OLDSMOBILE | --  
y offrent les meilleures
voitures d'occasion.
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Dimanche le 28 mai 1967 à compter de 3 h. p.m.

musique de danse continuelle

Un cocktail sera servi à toute personne présente

Venez visiter nos nouveaux locaux

Admirez la nouvelle ambiance

Venez rencontrer notre personnel

Bar Salon Continental @ La population de Napierville et

Restaurant La Tornade de la région est invitée

Salle à manger Le Pré Vert
@ 200 chamb l'E

Salle El Bourgues chamores pour |'Expo

Dansetous les soirs @ Ladirection et le personnel espèrent

Salle Valencia vous compter parmi eux

MOTEL

   Continental
ROUTES 9 à 2, NAPIERVILLE, QUE. | RESERVATIONS:245-3311 oe  -
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sollicitent l’honneur

de votre présence à la

Bénédiction et à ©

l'inauguration officielle ‘
du nouvel immeuble de la
CAISSE POPULAIRE. | +

dimanche le vingt-huit mai

mil neuf cent soixante-sept

à trois heures p.m.

VIN D'HONNEUR ET GOUTER
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Ecole d'épargne, la Caisse
est aussi une Ecole de science
économique. Trop souvent
chez nous, nous avons préféré
les professions libérales pour
abandonner à d'autres les pro-
fessions dites scientifiques ou
commerciales. Il y a, il est
vrai, une raison historique,
mais il est temps plus que ja-
mais que nous soyons réalis-
tes.

Dans l'ambiance des caisses,

nous voyons surgir toutes sortes

de talents A cause du fait que
nombreux sont ceux qui doivent

s’occuper d'administration, les uns

font école sur un point à leur voi-

sin, et le voisin renseigne son

propre voisin sur un autre point

économique. On apprend alors le

sens de l'administration et ensui-
te, il n'y a qu’un pas à faire pour
s'occuper à son compte d’adminis-

tration: il est intéressant de s’oc-
cuper de ses propres affaires.

Ecole d'épargne, école de scien-

ce économique, la caisse populaire
est une école d’avancement et de
progrès. Votre Caisse, comme tou-
tes les autres, a eu des débuts

modestes, même difficiles, mais,

comme toutes les autres, elle a

surmonté les obstacles.

Voilà oeuvre de organisation

paroissiale complétée par le mou-

vement coopératif des Caisses po-

pulaires. Vous de Saint-Remi, vous

en êtes fiers; nous de l’extérieur,

nous vous admirons...

Ce matin, nous fétons le pro-

duit des vertus cachées, de dé-

vouement inconnu, de labeur sans
faste des ancêtres. Continuez, a-

vec le même esprit, leur oeuvre

’

 

et à l'instar de vos devaneiers,
vous ne connaîtrez pas tout le

bienfait de vos labeurs et de vos
actes. Mais Dieu le connaîtra. Cela
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suffit.
Et lorsque l'horloge indiquera

la fin du cycle de vos années, vous

répéterez les paroles du poète:

JEUDI, LE 25 MAI 1967

Une école d'épargne et de science économique
“Seigneur, je n'ai pas refusé
ma tâche sur la terre.

“Mon sillon, le voilà, ma gerbe,

la voici*.

—

(Extrait du sermon de M. l’abbé
Desmarchais prononcé à l'occasion
du 50e anniversaire de fondation
de la Caisse de Saint-Remi, en 62).

 

 

La Caisse Populaire inaugure son nouveau local, et nous sommes

extrêmement heureux de nous associer à elle pour dire aux citoyens

qu’il s’agit d'un acquis pour Saint-Remi et la région.

Nos meilleurs voeux de succès à cette Caisse, et nos félicitaiions à

tous ceux qui travaillent dans le Mouvement Desjardins.

 

 
 

 
 

Nous sommes fiers d'avoir pu participer aux travaux à

la Caisse de Saint-Remi.

Nous croyons que c'est un actif considérable pour

Saint-Remi.

Robidoux & Frères Enr.
PLATRIERS

 

565, rue Ste-Elizabeth    

Nous avons eu l'honneur de collaborer à cette belle

réalisation qu'est la Caisse Populaire.

A nous maintenant de dire que c’est aussi un honneur

pour Saint-Remi de pouvoir compter sur une Caisse

Populaire moderne, fonctionnelle, érigée pour mieux

servir.
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Une évolution basée

sur la coopération
Le 4 août 1967, la Caisse Populaire de Saint-Remi célébrera son

cinquante-cinquième anniversaire de fondation. Que s'est-il passé au

cours de ces années durant lesquelles la Caisse Populaire prit réelle-

ment son élan ?

On peut dire que, durant ces années, plusieurs changements ont

été apportés, soit dans les locaux, soit dans l’augmentation de l‘actif

et des prêts, soit dans les services ajoutés au cours des ans en vue de
mieux satisfaire les sociétaires. Dans tous ces changements, les diri-

geants ont tenu à conserver l'esprit qui avait animé le fondateur, M.

Desjardins: aider les gens à économiser, et les aider dans leurs besoins. oeape

 
La Caisse Populaire, au tout début, eut son siége. social au pres-

bytère de Saint-Remi. Elle y demeura jusqu’en 1925, année ou le

curé de Saint-Remi donna à la Caisse son premier coffre-fort. À partir

de cette année, la Caisse transporta ses pénates dans les maisons

privées des secrétaires-gérants, soit chez M. Tougas de 1925 à 1928,

chez M. Lucien Laroche de 1928 à 1932, et chez le secrétaire-gérant

actuel, M. Paul Lamoureux, de 1932 à 1949. Comme le mouvement

prenait de l’ampleur, les directeurs décidèrent alors de louer un

bureau sur la rue Perras, et la Caisse y demeura jusqu'en 1952. Par

la suite, les besoins se firent pressants d'agrandir, et la Caisse Popu-

laire actuelle fut érigée.

  

 

Dans tous ces endroits, les citoyens de Saint-Remi se firent un

devoir de venir traiter leurs affaires. Grâce à cette magnifique colla-
boration, la Caisse Populaire grandit à. un rythme variant selon les

facilités monétaires du pays, au cours des années.
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Le premier rapport de la Caisse date de 1925 et l’actif se lit com-

me suit: $11,135. En 1937, l'actif est passé a $25,624, en 1942 a

$50,792, et en 1944, $99,397. Avant la guerre, l'actif n‘a que

doublé. Pendant la guerre, l'actif a quadruplé. La période d'après-
guerre et des années ‘50 continua d'être prospère et les directeurs

n’ont rien ménagé pour agrandir leur mouvement et profiter de cette

période où l'argent abondait. Leurs efforts furent couronnés de succès.

En 1951, le quart de million est atteint, le demi-million en 1955,

le million en 1958. En 1965, l'actif s'élevait a $2,168,000, et le 2
millions et demi fut atteint en 1966.

 

L'actif augmentant, la Caisse Par ses prêts à la Commission

 
De

nombreux

services

 

put rendre de plus grands servi-
ces à ses sociétaires, surtout dans
le domaine des prêts. ll est facile
de comprendre qu‘une Caisse peut
prêter plus si elle dispose de plus
d'argent.

C'est ainsi que la Caisse a pu
rendre de nombreux services à
ses clients, surtout dans le do-
maine des prêts fant sur recon-
naissance de dettes que sur hypo-
thèques. La Caisse s’est toujours
fait un devoir d'‘aider les socié-
taires désirant emprunter. À me-
sure que ‘actif montait, le total
des préfs augments.

Les préts sur billets atteignent
$203,740. en 1961: il s'agit là d'une
sérieuse augmentation si l’on con-
sidére que le total des prêts ne
dépassait pas $52,713 en 1950.

Dans le domaine des prêts
péthécaires, le même

scolaire, à la municipalité de la
ville et de la paroisse, et à la fa-
brique de Saint-Remi, la Caisse a
rendu de fiers services à nos corps
publics. Elle contribua ainsi à
donner aux contribuables de St-
Remi un confort et une améliora-
tion sans cesse croissante de nos
affaires publiques.

Autres services: la Caisse sco
laire fonctionnant depuis octobre
1950, service de dépôts de nuit,
assurance-vie sur les prêts ou dé-
pôts. En outre la Caisse popu-
laire offre aux gens de Saint-Remi
la collection des comptes de FOF
fice de Crédit agricole, du Bell
Telephone et de l’Mydro-Québec.

On peut dire que la Caisse Pe-
pulaire de Saint-Remi comptepar-
mi les plus grosses caisses rure-
les de la province, tant per sen
actif que par fes services sans

améliorés qu’elle rend à sespeut se retrouver. En 1945, la Cale. cesse
se avait prité sur h sociétaires.

1961, lacomme

de

MD76fut at Bike sûrement une piecesemme eccuge
teinte. Ce chiffre a continué d'aug- de sheix dons ie mouvement des
menter depuis. Calosse Pepulaires Desjardineg.  
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Un HOMMAGEà la

plus vieille Caisse du diocèse.

La Caisse de Saint-Remi

joua le rôle de pionnier pour l'évolution

des Caisses populaires dans le diocèse.

Elle a grandement aidé à développer

l'esprit Desjardins et y contribuera longtemps

Encore.

H nous fait plaisir de féliciter 
tous ceux qui ont contribué

à faire de la Caisse Populaire

de Saint-Remi un franc succès

pour mieux servir la population.

 
Caisse populaire Saint-Sébastien,

Caisse populaire de Notre-Dame de Grâce,

Caisse populaire de Notre-Dame de Fatima,

; Caisse populaire de Notre-Dame de la Garde,

Caisse populaire de St-Bruno, Caisse populaire Sacré-Coeur,

 
Caisse populaire de St-Maxime, Caisse populaire de Laflèche,

Caisse populaire de Boucherville, Caisse populaire de Varennes,

Caisse populaire de Verchères, Caisse populaire de Ste-Julie,

Caisse populaire de Longueuil, Caisse populaire de St-Josaphat,

Caisse populaire St-Pierre Apôtre, Caisse populaire de Montréal Sud,

Caisse populaire de St-Amable, Caisse populaire de St-Lambert,

Caisse populaire St-Jean Vianney, Caisse populaire de Chambly,

Caisse populaire St-Charies Borromée, Caisse populaire de St-Hubert,

Caisse populaire de St-Basile-le-Grand, Caisse populaire St-François.   
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RELEVE LE DEFI

 
Une Caisse Populaire,

c'est l'association des citoyens pour investir dans l'avenir de la nation.

C’est aussi un défi à relever, un défi à la dimension de tout un peuple.

La Caisse Populaire de Saint-Remia relevé ce défi:

aujourd'hui, elle reconstruit, et nous nous faisons un devoir de nous grouper

pour dire à ses dirigeants et aux sociétaires  qu’il s'agit d'un espoir de plus pour l'avenir de cette région.

Tous nos hommages et nos voeux de succés.
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HONNEUR AU MERITE

La Caisse Populaire

de Saint-Remi

a su progresser.

Nos meilleurs

voeux à ceux

qui ont cru au

Mouvement

Coopératif Desjardins,

et qui ont travaillé

pour le bien commun.

 

 

“ Caisse Populaire de Laprairie

Caisse Populaire de Napierville

Caisse Populaire de Saint-Isidore

Caisse Populaire de Saint-Michel

Caisse Populaire de Sherrington

Caisse Popuiaire de Saint-Constant

Caisse Populaire de Delson

Caisse Populaire de Côte Sainte-Catherine

Caisse Populaire de Ville de Brossard

Caisse Populaire de L'Acadie

Caisse Populaire de Saint-Blaise

Caisse Populaire de Lacolle
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ON

PEUT

TOUT

AGE

 

pe ,Ç

Nous sommes fiers d’avoir contribuë

ä donner à Saint-Remi une Caisse

Populaire moderne qui pourra mieux

y servir les intérêts de ses membres.

ROGER BEDARD

RESIDENTIELCOMMERCIALINDUSTRIEL

TEL.: 454.9902 ST-REMI - QUEBEC 166 RUE STE-ANNE  
 

 EJ

En mars 1956, les Caisses Scolaires étaient inaugu-
rées, à Saint-Rémi. L'économie est une vertu qui
s'enseigne, et c’est la raison pour laquelle les diri-
geants de la Caisse Populaire lançaient en 1956 une
caisse scolaire. On peut remarquer l'intéret que ma-
nifestent les enfants devant l'initiative en question.
Fait certain, c’est qu'il s’est écoulé onze années de-
puis, et que nombre des enfants qui figurent sur la
photo doivent être tres satisfaits d'avoir pu compter
sur une caisse scolaire pour leur faire connaître les
voleurs de l'économie.

 

 
 

blais et bélanger / architectes
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M. PAUL

LAMOUREUX,

Le Journal

Meilleure annonce — Meilleure information

L'hebdomadaire le plus populaire

que les lecteurs recherchent.

Voyez notre représentant

M. YVON DURANCEAU
144, Chevrefils St-Remi

454-3250
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